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Les anarchistes veulent instaurer un mi¬
lieu social qui assure à chaque individu le
maximum de bien-être et de liberté adé-
quai à chaque époque.
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Si la Guerre éclate@ '-Li' ©

Nous serons prêts
Sûimmes-nous, oui ou non, à deux

doigts de la guerre ? Il se peut que oui.
Ceci dit, halte-là ! Il ne faudrait pas

tomber dans le panneau des feuilles
alarmistes qui, pour vendre leur pa¬
pier, grossissent les faits, cultivent l'in-
ekne manié des chauvinards et les
transes des trembieurs.
Nous avons vécu des heures tout

aussi critiques, et cela s'est fort bien
passé. D'autre part, il ne faudrait pas
s'épouvanter à l'idée que le peuple en¬
tier est prêt, sur un signe, à courir aux
frontières.
Il n'est pas prêt tant que cela !
Et puis, voici que les' choses sem¬

blent vouloir •s'apaiser entre les deux
Tripiices, tandis que la guerre des Bal¬
kans finit, comme nous avons osé le
prédire, aussi brusquement- qu'elle a
commencé.
Cependant... Cependant, tout est pos¬

sible.
Qu'il s'agisse d'un village côt-ier pour

la Serbie ou de tout autre prétexte, un
conflit peut surgir demain.
M. Poincaré prononce aujourd'hui

Etes paroles de paix : gageons que les
manifestations anarchistes ;et autres n'y
•sont pas étrangères. Mais ne nous y
lions "pas !
Nous vivons dans une telle carica¬

ture de démocratie cfue si cela plaisait,
simplement, à une poignée de diri¬
geants, ministres et "requins d& la
finance, la guerre serait déclarée ! De
leurs salons dorés où ils resteraient
bien à l'abri, ces misérables -sont dix
fois capables de lancer plusieurs mil¬
lions d'hommes les uns contre les au¬
tres- !
Verrons-nous cette inconcevable hor¬

reur ?
Ah ! non, non ! Tout plutôt que cela !

Et, pour l'empêcher, qu'on le sache,
nous serons prêts.
Certes, en Allemagne, en Autriche,

un peu partout à l'étranger, les mani¬
festations contre la guerre, se multi¬
plient ; mais sans mépriser -c:e-t appoint,
nous ne voulons pas nous faire d'i-ldu-
sons : nous nous sommes habitués- à
l'idée die ne compter -que sur nous. E!
la résistance, -même ainsi limitée, s'an¬
nonça déjà formidable !
C'était avant-hier, au . meeting 'exclu¬

sivement anarchiste tenu salle - des So¬
ciétés Savantes. Quinze cents camarades
accourus là ont signifié bien clairement
aux dirigeants leur ferme volonté d'em¬
pêcher la -mobilisation par tous les
moyens. Pierre Martin, Bou-dot, M'our-
naud ont défini, aux '-acclamations de
tous, le rôle qu'il nous appartient de
jouer en cette occurrence. Des démons¬
trations ont, été faites qui accompliront,
en trois jours, leur" petit tour de
France, Le gouvernement n'en aura pas
appris un iota -de plus — car il n'y a
guère d'autre manière de saboter la
mobilisation — et bien des camarades
non encore fixés sauront ce qu'ils ont
à faire.

si LA GUERRE ECLATE :

CE QUE NOUS FERONS.

Tel était le sujet de la réunion, telle
état l'intitulé, des affiches opnyoçatrice.s
que 1-e public parisien a pu voir sur
tous les murs, .avec- quelques explica¬
tions autour. Et l'on y dit ce qu'il fal¬
lait faire, tandis qu'une pensée de ré¬
solution farouche planait, sur la salle--
Ali ! ta belle manifestation !
Hier, c'était la C.G.T. qui, ipar sa. dé¬

cision -de tenir, le 24 -courant, un Con¬
grès-extraordinaire, affirmait, devant ia
gravité de l'heure, -sa volonté de mettre

tout en œuvre pour anéantir les velléi¬
tés criminelles de nos dirigeants.
Le Bureau socialiste international or¬

ganise lui aussi pour la môme date un
Congrès international -extraordinaire
dirigé contre -la guerre.
Le P.S.U. aurait voulu à son tour voir

se produire une grande manifestation,
à laqueMp devaient participer tous les
éléments d'avant-garde. La C.G.T. a dé¬
cliné cette invitation au nom des réso¬
lutions d'Amiens -et du Havre.
Nous -le regrettons. Tout d'abord, _ il

lui -appartenait -de devancer -cette initia¬
tive conformément à son rôle d'avant-
garde révolutionnaire. D'un autre côté,
les résolutions d'Amiens n'existaient
pas moins lorsque eurent lieu -les mé¬
morables manifestations de l'Aéro-
Park -et des obsèques d'Aernoult.
Autant que la C.G.T. — plus qu'elle

peut-être — nous détestons- les politi¬
ciens du P.S.U. Mais s'ils font appel
aux foules socialistes pour protester
contre quelque grande infamie gouver¬
nementale, notre devoir est d'être là.
Nous devons nous mêler -étroitement à
ces foules parce que leur geste vaut
qu'on s'y associe et parce que nous pou¬
vons -essayer de les -entraîner... jus¬
qu'où no-us voulons aller nous-mêmes.
N'imp-orte, la "faute n'est pas irrépa¬

rable. Les -événements sauront bien
obliger socialistes, syndicalistes et
anarchistes à agir de concert -chaque
fois que l'objectif poursuivi leur sera
commun. Il l'est aujourd'hui La rue
nous réunira malgré tout.
Nous regrettons aussi qu-e -la B. S.

n'ait pas cru dev-or insérer la dépêche
suivante :

Le Syndicat du Bâtiment, section des
cimentiers et maçons -d'art, réunis en as¬
semblée générale," dimanche 10 novembre,
demande au bureau confédéral d'organi¬
ser dans le plus bref délai possible, d'ac¬
cord avec tous partis et éléments d'avant-
garde, une grande manifestation contre la
guerre.
L'intéressante initiative ! Ali ! faisons

tout pour qu'elle se reproduise, -en ces
graves conjonctures, sous toutes les
formes et de. tous 1-es côtés à -la fois.
La voilà, la poussée d'en bas devant la
quelle rien ne saurait résister !
Le -même syndicat- a fait tirer en ou¬

tre, à ÎOO.GQO exemplaires, un tract
contre l'a guerre, dans lequel nous rele¬
vons des passages comme celui-ci :

Travailleurs,
Vous pouvez empêcher -ce fléau destruc¬

teur de toute vie,-de tout progrès.
Vous êtes l'unique force, matérielle et

morale, qui puisse empêcher les dirigeants
de perpétrer c-e -crime. Mais il faut que
cette force agisse. Il faut, par des m-ee-
tings, par des manifestations dans la rue,
par tous les moyens, montrér votre hos¬
tilité à la guerre, votre réprobation contre
cette sauvagerie.
Et si on ne tenait pas compte de l'ex¬

pression -de votre volonté, il n'y aurait
plus qu'un objectif à poursuivre :
Transformer la guerre fratricide en ré¬

volution. Marcher à l'ennemi, non pas aux
frontières, mais ici, -devant nous, près de
nous... Et, sans hésitation, pratiquer l'ex¬
propriation, c'est-à-dire se saisir' des ins-
tiuments de travail et de la richesse socia¬
le, produits du labeur humain.
Allons ! -elle n'ira pas c-o-mme sur des

roulettes, leur mobilisation ! Si l'on
veut nous faire battre, eh bien, nous
serons prêts : nous nous battrons^ mais
contre nos ennemis directs, contre nos
exploiteurs, pour la révolution sociale
expropriatrice ! j

Silvaire.
>— __

CROUPE DES AMIS DU « LIBERTAIRE »
Réunion des adhérents mardi 19, salie

Chapotot, rue du Château-d'Eau.

BIEN JUËÉ LES êUûES !

Acquitter une femme. « coupable »
d'avôrtement et revendiquant te droit
d'agir comme elle Va /ai?, voilà qui ne
s'était peut-être }tas encore vu.
Il est vrai que dans le cas de Mme

Thouvenot, cette mère de famille qui
comparaissait lundi devant les assises
de Nancy, il eût fallu que les jurés fus¬
sent pires que des brutes'pour oser la
condamner. Il est assez odieux que
iavortement en général soit considéré
comme un crime. Autant rétablir l'es¬
clavage tout de. suite, s'il est entendu
qu'un être humain n'a pas le droit de
disposer de sa propre chair.
Déjà mère de cinq enfants, Mme

Thouvenot se trouvait enceinte d'un
sixième, lorsqu'elle s'aperçut que son
mari était atteint de syphilis (qu'il avait
contractée au cours d'un voyage). Ne
voulant lias donner le jour à un enfant
dégénéré elle eut recours à ce qu'on
appelle des « manœuvres criminelles »,
alors que le crime eût été d'enfanter
dans ces conditions.
Pour une fois, nous devons adresser

nos félicitations au jury qui l'acquitta.
Espérons que l'occasion se représen¬
tera... en matière d'antimilitarisme,
par exemple.

DANS LA FLOTTE RUSSE
Les monstrueux suppôts du mons¬

trueux tsarisme continuent leur œuvre
de mort.
Le quotidien social-démocrate Arbei-

terzeitung, de Vienne, reçoit du port
roumain de Constance l'information
suivante que reproduit la Voix du Peu¬
ple de Genève :

« JJn matelot qui s'est enfui de Sébas-
lopol et est arrivé hier raconte des dé¬
tails horribles sur la répression san¬
glante de la mutinerie des matelots de
la flotte de la mer Noire.

« Smicholov— c'est le nom du ma¬
telot — dit que plus de quatre cents
marins avaient participé à la dernière
mutinerie. Plus d'un quart d'entre eux,
environ cent vingt matelots, ont été fu¬
sillés. Les autres se sont ensuite ren¬
dus.

« Ils ont été transportés à bord du
vaisseau Pruth, qui a tout de suite
quitté Séb.astopol. Smicholov déclare
qu'il ne sera pas facile d'étouffer les
révoltes dans la flotte de la mer Noire,
la -plupart des marins étant animés de
l'esprit révolutionnaire. '»
Puissent-ils prendre bientôt la plus

terrible des revanches !

RÉQUISITIONNÉ !
C'est ainsi que Hervé dénomme la

trdquètte qui l'a empoigné à l'annonce
de la controverse que lui proposait Sé¬
bastien Faure. Et le voilà qui file à
Rome !
La prochaine fois, nous, verrons le

Gënéral-la-Fuite courir se terrer au fond
du Zoulouland ou du Kamtchatka...

LA PAILLE ET LA POUTRE
M. Julien Viaud. dit Pierre Loti, pro¬

teste, dans le Figaro, : contre la guerre
balkanique, après avoir protesté contre
le guerre tripolitaine Et. il crie :
« Honte à la guerre moderne ! »
Mais est-ce que son collègue à l'Aca¬

démie, le sanglant Lyautey, ne fait pas
là guerre moderne en mitraillant, à lon¬
gue distance, de misérables gourbis
sans défense, en massacrant femmes et

enfants ? Qu'attend M. Viaud, 'dit Loti,
pou>' protester contre les horreurs ma¬
rocaines ?
Et si lui-même., naguère encore offi¬

cier de marine, il .n'a pas.eu l'occasion
de commander le feu sur une bourgade
nègre, chinoise ou turque, n'a-t-il pas
été, pendant vingt ans, prêt à le faire ?
Qu'il commence par dire ;-« Honte au

costume que . j'ai porté », alors nous
croirons à la sincérité de son indigna¬
tion.

QUESTION INDISCRÈTE
M. Monléhus, ce cabot tant maltraité,

puis tant choyé par la G. S. — les af¬
faires sont les affaires ! — voudra-t-il
dire pour quel motif il a fait jeter à la
rue un employé de la boîte où il: <£ê-
goise ses' clucubralions ?

4—«s4.5s—c

COMMISSION ADMINISTRATIVE DU
« LIBERTAIRE ))

Meus rappelions aux camarades qu'une
souscription spéciale est ouverte pour pa¬
rer aux trais assez élevés d'une publicité
en faveur de notre journal et de l'agran¬
dissement de son format.
Cette publicité devra commencer bientôt.

Que tous, donc, se hâtent de nous venir en
aide !

C. A. L.

Une exécution
Le sinistre valet du sanglant Alphonse-

le-Dégénéré, vient d'être exécuté.
Ce Canalejas, ce ministre « démocra¬

te » — oh ! oui ! — tant prôné par l'Hu-
mànilé et dont la Guerre Sociale déplore
le sort, de quels crimes ne fut-il pas.
l'auteur ou le complice !
Il suffit de dire que sous Canalejas, la

persécution des révolutionnaires ne fut
pas moins féroce que sous Maura.
Nous racontions, dans notre numéro

du 26 octobre — c'est hier — de quelle
manière les prisonniers sont torturés
dans les prisons espagnoles et nous rap¬
pelions le supplice affreux enduré par
ce Moreno qui fut crucifié sur une table
et dont l'agonie dura deux jours.
À la feuille révolutionnaire qui dénon¬

çait ces atrocités, Canalejas répondit par
des poursuites. Quoi d'étonnant, ainsi
que le faisait prévoir notre collabora¬
teur, qu'un camarade — un ami peut-
être des torturés — se soit levé pour
frapper le chef responsable des bour¬
reaux de Montjuich, de Cullera et cîe Fi-
gueras ?

i ,e valet est tombé. Le maître aura son

tour !
. >
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POUR PRENDRE DATE
Notre camarade Sébastien Faure fera, le

vendredi 22 novembre courant, salle Wa-
gram, une CONFERENCE PUBLIQUE ET
CONTRADICTOIRE, sur :

LA CONQUETE DE L'ARMEE
Réponse à la conférence que fit Gustave

Hervé, le 25 septembre dernier, dans cette
même salle.
Prière à nos amis de ne pas organiser

d'autres réunions pour ce jour-là.
>>-«» .$.«»—(

PAS MAL
Le Rappel de ce jour (vendredi 15) publie

un dessin avec la légende suivante :
L'Agent. — Monsieur le Préfet, nous avons

un apprenti à arrêter dans l'imprimerie du
Libertaire...
M. Lépine. — Doucement, n. de D... ! Il

faut alors que je mobilise le 20 corps d'ar¬
mée 1

COMMISSION ADMINISTRATIVE DU
« LIBERTAIRE »

Lundi 18, réunion de la commission à
9 heures précises, au local habituel.
Prière à tous d'être exacts.

En vérité, l'on pourrait croire qu'il n'en!
existe plus. Ce silence, succédant aux dé¬
clarations tapageuses, est de nature à nous
fortifier dans cette idée. fl n'en est malheu¬
reusement rien. Si Hervé est sorti, d'autres,
aussi intéressants que lui, sont resités s
Gourmelcn, qui accomplit ses deux années
dans une prison militaire ; Roullier, le
secrétaire de la Bourse du travail de Brest
et qui, parce' qu'il n'est ni professeur ni
adhérent au P. S. U. fera ses trois années
d'emprisonnement, jour pour jour ; les ter¬
rassiers Brctocq, 'L'Hostis et Govion, à qui
l'on refuse la libération conditionnelle ac¬
cordée sans délai au satyre Flachon et à
laquelle ils ont droit cependant depuis plu¬
sieurs mois,
Nos gouvernants démocrates réservent

toute leur mansuétude pour les vieux dégoû¬
tants qui salissent et corrompent les fillet¬
tes d'ouvriers ; cela se comprend sans peine,
ils ont trempé dans les scandales et demain,
si la fortune leur est adverse, peut-être leur
faudra-t-il prendre à la Santé la place da
leur ami Flachon.

Pour les ouvriers coupables de vouloir u»
peu plus de bien-être, c'est une autre paire
de manches. Pour oeux-là, point de pitié j
la loi est sans merci; il ferait beau voir
qu'on leur accordât les mêmes faveurs
qu'aux bourgeois trousseurs -de petites filles !
Où irions-nous?
Et personne n'élève la voix, nos gouvetv

liants auraient vraiment tort de se gêner,,
puisque la presse est muette, depuis les
feuilles capitalistes — radicales ou non —*
ce qui s'explique après tout —• jusqu'à
manité. Les prisonniers politiques ont été
sacrifiés à la Représentation Proportionnelle
par Hervé, alors qu'il avait l'assurance d'ê¬
tre gracié au 14 juillet. Lui, si loquace
d'habitude, il est devenu subitement plus
muet qu'une carpe.
A la Chambre, pas un des prétendus re¬

présentants de la classe ouvrière n'a fait
entendre sa protestation. Hervé est dehors,,
cela suffit pour ces gens-là, que leur im¬
portent les autres !

Sacrifiés pour la R. P. les prisonniers
pobliques iseront encore volontairement lais¬
sés dans l'oubli : le P. S. U. ne veut pas
causer d'embarras au gouvernement. Après
tout,, que reste-t-il : du menu fretin, quel¬
ques terrassiers : ça ne vaut vraiment pas
la peine que l'on crée des tracas au minis¬
tère pour si peu.
Et comme le nègre, le gouvernement con¬

tinue. Il continue à poursuivre les militants.
Séné en train d'accomplir une année da
prison pour un article du Libertaire, s'est
vu, lundi, octroyer à nouveau 1 an de pri-

■ son et 3.000 francs d'amende pour avoir
médit de l'armée. Malgré Hervé, il y a
donc encore des antimilitaristes. Et ce n'est
pas tout. Séné est aussi poursuivi pour exci¬
tation au meurtre de l'Alphonse XIII (un
Salmigondis de viande royale, s'il vous
plaît).
Lui aussi fait comme le nègre, il con¬

tinue... A part ça, il n'y a plus de pri¬
sonniers politiques, jamais la liberté de la
presse n'a été aussi, grande, on a le" droit
d'écrire tout ce que l'on pehse... à condition
que cela plaise au gouvernement.
Mais, que penser des organisations ou¬

vrières qui, elles aussi, se taisent ? Ne se¬
raient-elles capables de s'émouvoir que pour
des -personnages en vue ?
Qui donc osera, au milieu, de l'indifférence

générale, rappeler qu'il y a encore des mi¬
litants ouvriers à la Santé et à Clairvaux
et que ces militants ne sont pas des poli¬
ticiens ?
Serait-ce précisément pour cela qu'ils ne

sont- tpas des politiciens que tout le mande
se tait ;? ■'

Er M*



ta Révolution Mexicaine
Pour calmer la population et rani- > Dans l'Etat de Guanajuato, ils se sont

mer le cou-rage de ses défenseurs, le J concentrés 'dans- la région située entre
gouvernement assure que la Rév-oluti-on
est à l'agonie, ce n'est plus qu'une
question de deux ou trois mois au plus,
selon lui, pour en finir avec elle.
Mais même si le gouvernement si¬

gnait la paix avec quelques chefs révo¬
lutionnaire, quelle serait cette paix ?
Le travailleur qui combat pour obtenir
1a terre ne désarmera pas, fui, tant que
la terre sera propriété individuelle ; si
les chefs -concluent la paix, les guérillas
n'en cesseront pas p-our -cela de rava¬
ger le pays, saccageant les hacientas,
-brûlant les archives, détruisant les li¬
gnes ferrées -et les ponts ; selles n'arrê¬
teront leur oeuvre dévastatrice que le
jour où elles auront conquis « la Tenu
et la Liberté ».
Les travailleurs ont déclaré la guerre

Bans quartier aux tyrans et exploiteurs
de toutes castes et de toutes races, et
dans cette lutte- gigantesque, tous les
jours de nouvelles recrues, gagnées aux
idées libertaires, viennent renforcer les
rangs révolutionnaires- Des enfanté, -des
femmes ont pris les armes pour -con¬
quérir la terre. La confi-an-ce dans les
chefs diminue. Malheur à celui qui
voudrait trahir la révolution- 1 Les ré¬
voltés indiens, les « Surianos- » eux-
mêmes ont menacé Emiliano Zapaita>
de le tuer s'il les abandonnait..

Quelques faits récents
Le chef Caraneo a été mis en déroute

par l'armée fédérale ; ce fait, loin
d'être nuisible à fc -révolution, ne peut
que lui être .profitable. Les hommes de
Caraneo, divisés en guérillas; seront
d'autant plus redoutables-qu'ils ne com¬
battront plus pour l'ambition d'un chef
et qu'ils seront dispersés par tout le
territoire de l'Etat.
Dans l'Etat de Coabuila, les « rebel-

'les » qui maraudent près de Canejos-
ont détruit deux ponts, interrompant le
trafic avec la cité de Torréon.
Le-s révolutionnaires mis en déroute,

près de Muzquiz, se sont fractionnés
en -petits groupes et sont passés en Chi-
hualiua, incendiant sur leur passage
le.s ponts du chemin, de fer au nord de
Bermejillo.
Profitant de ce -que le gros de la divi¬

sion fédérale, -qui opère en Chih'uahu-a,
est actuellement concentré au Nord ;
de nombreux groupes révolutionnaires
se réunissent aux environs de la Sierra
Mojada dans l'intention de s.'unir à
ceux qui menacent Quatre Cienegas et
de marcher ensuite sur la Laguiia et
Jimenez

« Chéclié » Campos et José Orozco
sont-en Mazas à la tête de troupes ap¬
provisionnées- de nombreuses muni¬
tions ; ils ont eu avec les fédéraux, au
« Canon de Fernand-ez », -une rencon¬
tre -dont on ignore encore les résultats.

L-es ponts réiabli-s par les troupes du
gouvernement -et reliant Torréon à la
capitale ont été à nouveau détruits ;
l'unique sortie de Torréon est actuelle¬
ment la ligne Monterrey qui ne tar¬
dera pas à être -coupée, elfe aussi, car
des parties de rebelles y ont- fait leur,
apparition.
Dans l'Etat de Chihuahua', les révol¬

tés se sont emparés d'un troupeau de
2.200 chevaux appartenant- à la Com¬
pagnie Boyd ancl Boolv-er.
Au Sud de Pearson, ils ont attaqué le

camp de William Oit qui réparait les
lignes ; ils désarmèrent les travailleurs
américains et enlevèrent machines et
provisions.
Les mêmes révolutionnaires se -sont

emparés aussi du bourg de Boqufllas,
d'où les fédéraux se retirèrent en aban¬
donnant de nombreux morts
Un grand nombre de bourgeois m-exi

cain-s de l'Etat ont émigré "aux
Unis.

Satvat-ierra et El Vall-e de Santiago. Les
•chefs R. Sanc-hez et Gamaebon ont -di¬
visé leurs forces -en petites guérillas
qui agissent dans toutes les directions.
11 ranchos et 1G congrégations ont été
pillés par eux
Iliginio Aguilar a mis- en -déroute, à

la M-esa del Gallo, un détachement de
ruraux.
Dans l'Etat de Gucrrero, de nombreu¬

ses haciendas ont été prises et sacca¬
gées.
Un -combat dont ne -connaît pas en¬

core les résultats a eu lieu aux envi¬
rons- de Qu-ecultenango -entre le© ruraux
commandés par le sbire Julian Blan-cio
et 300 zapatistes conduits par Abraham
Garcia et Jésus Moralès.
L'insécurité est grande dans l'Etat

de Jalisco en raison des bande© révo¬
lutionnaires qui commettent, journelle¬
ment des déprédations. Plusieurs grou¬
pes maraudent dans les environs de
Valparafso.
Manuel Aviia s'est .emparé du bourg

de Mexqui-sic, où il a brûlé les archi¬
ves, saccagé les propriétés e-t détruit
les voies de communication -avant de
se retirer.
Le chef révolutionnaire Francisco del

Tor-o est mort à la cité Guzman des
suites des blessures reçues au combat
del Rodéo.
Dans l'Etat de Morclos, les zapatistes

s'approchent -de Cuautla avec- l'inten¬
tion d-e -s'en emparer ; ils menacent
actuellement la station et ,1-e bourg die
Tem.ama.tia.
Enoilio Zapata a adressé une circu¬

laire à tous les propriétaires' d'hacien¬
das Les sommant de ver-ser, a.u bénéfice
de la révolution), une somme de 3.000
pesos par hacienda, sous peine de se
voir appliquer à leur tour la. loi de
« suspension de garanties ».
A Amet-epec, 120 nouvelles recrues

ont rejoint les révolutionnaires.
Euf-emio Zapata va attaquer Tenango

afin de pouvoir s'emparer de la ligne
du chemin de fer ; la place est faible¬
ment gardée.
Le Bourg d'Afusco a été pris par les

zapatistes.
Emiliano Zapata menace -la place de

T-anancingo à la tête de 1.500 hommes.
Le chef rebelle Samano -s'est, emparé

du bourg d-e Comimidad, dans l'Etat
û'Oaxaca. Les Indiens serranos ont. exé¬
cuté le président municipal de Teoco-
cuilco.
A Tepic, le 41° corps- rural -s'est ré¬

volté demandant ù être -licencié -avec,
armes -et bagages.
Dans l'Etat- de Mexico, l-es révoltés

Ruiz M-esa, Fabian Padilia, Mariano
Sanchez et. Alberto Samano ont -sommé
la place de Toluca de se rendre, me¬
naçant de mettre tout à feu et- à sang,
en cas de résistance.
Dans tous l-es autres- Etats, d-e,s ban¬

des d-e révolutionnaires rançonnent le-s
propriétaires, incendient- l-es pont-s, -cou¬
pent les communications télégraphi¬
ques, rendant difficiles tes opérations
des troupes fédérales.
La révolution -sociale n'est pas près

do finir ! Et, quel .magnifique -exemple
pour leë prolétaires1 d.e- tous pays 1

Les camarades de Régénération se
proposent de -publier, le l6r janvier, un
numéro spécial sur huit, pages, papier
satiné, av-e-c une -grande composition d-e
F. Sagrista, -le dessinateur espagnol
bien connu.

C-e numéro, rédigé -en plusieurs lan¬
gues, sera dû à -la collaboraton de ca¬
marades d'Europe e'j d'Amérique, et.
contiendra plusieurs -articles -en fran-

Etats- fa's- On. Y trouvera, avec un excellent
, résumé sur le mouvement révolution-

On -otamt jus 1» rëvotatamaiiw ne |S'emparent- de Pe-arson
Une nouvelle capitaine a fait son ap¬

parition dans les rangs- révolutionnai¬
res. Cornetia Alanis est l'épouse d'un
chef du même nom qui -combat ac¬
tuellement dans le -Nord. Par sympa¬
thie, -elle -est suivie par plusieurs cen
laines de révolutionnaires.
Sur toutes les lignes de l'Etat les

ponts sont détruits
D-ans l'Etat de Durango un nouveau

chef très sympathique parmi les révo¬
lutionnaires ; Mario Lozoya, vient d-e
prendre les armes. En peu de temps
il a réuni de nombreux partisans ; il
se trouve actuellement entre 'Rosario -et
Guanacer.
Près de la station de Gama-cho, les

ponits ont été détruits, interrompants
les communications avec la capitale.
Le Bour^-de Jan-o-s, -après une défen¬

se acharnée, est tombé aux mains des
révolutionnaires.
On signale la réapparition de José

Salaza,r qui s'était rendu inoognit-O' à
Los Angeles..
Le révolutionnaire Roque Gomez,

dont on -était sans nouvelles d-epuis
longtemps, a fait son apparition dans
1-e voisinage de Corralitos-
Les révoltés ont saccagé la « Colonia

JuaTez ».

sur le mouvement révolutionnaire mon¬
dial.
Mais nous en reparlerons.

PETITS PAVÉS
La bonne aventure, 6 gué [

Il n'y a pas que la police française qui
commette clés gaffes, et ceci est fort heu¬
reux pour notre amour-propre national. La
police de Berlin vient de se mettre les qua¬
tre doigts et le pouce dans l'œil de magis¬
trale façon.
Dans toute affaire criminelle ou pseu¬

do-criminelle, vous voyez le lendemain de la
découverte du crime un tas de gens qui
» savent quelque chose ». Les histoires les
plus abracadabrantes sont racontées sur
le coupable ou le pauvre diable pétendvtel. Lu veille, tout le monde vantait son

affabilité, le tenait pour un homme doux,
aimable, ù la figure sympathique. Un beau
four, crac ! le voilà pincé pour un fait quel
conclue ou simplement soupçonné d'être
l'auteur d'un méfait abominable ; alors im¬
médiatement commères et voisins de décla¬
rer qu'il y avait longtemps qu'ils se dou¬
taient que cet individu était capable d'un
mauvais coup, Ceux qui le connaîtront le
moins l'accableront le plus, soyez-en per¬
suadés ; la figure sympathique se transfor¬
me en une tête d'apache, L'air ouvert de¬
vient sournois, hypocrite, etc. C'est ainsi
([ne très souvent, par suite des racontars
imbéciles de gens qui veulent paraître bien
informés, de pauvres diables ont été en¬
voyés au bagne expier un crime qu'ils n'ont
jamais commis et dont quelquefois ils ont
entendu parler pour la première fois à leur
arrestation-
Il faut convenir que la grande presse en¬

tretient, que dis-fe, cultive celte mentalité
de policier amateur par ses fantastiques et
romanesques reportages ; le moindre fait-
divers devient une affaire sensationnelle si
la copie fait défaut ce four-là- Il y a aussi
les imbéciles qui se croient très malins et
qui, sans attendre l'arrestation du crimi¬
nel (?) pour lui trouver une sale tête cou¬
rent vite prévenir la police qu'ils ont dé¬
couvert un malfaiteur.
Voilà bien l'effet des romans policiers

sur le ciboulot détraqué de mes contempo¬
rains.
Le plus rigolo c'est que la police, dans

ce cas-là, marche toujours. Que demain no¬
tre cher {oh, oui, alors) Fallières, dit 15
grammes ou le coupeur de têtes, aille dé
jeûner dans un restaurant à vingt-deux
ronds et je parie un abonnement de vingt
ans au Libertaire, que le marchand de sou¬
pe, un de ses garçons ou un client, après
un examen de moins de cinq minutes, sauto
au commissariat le plus proche pour décla¬
rer qu'un type à gueule pas ordinaire, et
sans doute recherché par la police, est at¬
tablé au restaurant des Petites Marmites,
La police se mettra fn marche, le téléphone
l'imitera, les badauds emboîteront le pas
aux frères flics et notre vénéré président
sera empoigné, assommé, lapidé avant d'a¬
voir pu fournir la moindre explication. Vous
me répondrez à cela que tout le monde n'a
pas la tête de Fallières. N'empêche qu'avec
la manie qu'ont aujourd'hui les gens de se
faire les auxiliaires de la police, je ne suis
jamais tranquille quand je vais au restau¬
rant. Et pourtant, bon dieu, il faut bien que
je bouffe !
Mais revenons à nos frères... deux poings

de Berlin et à la malencontreuse histoire
qui leur est arrivée. Un hôtelier dénonça à
la police criminelle berlinoise, un de ses
clients qui, d'après ce Slierlok Ilolmès, n'é¬
tait rien moins qu'un « trafiquant », ayant
séduit deux jeunes filles et se préparant à
les emmener dans. I Amérique du Sud com¬
me pensionnaires de maison close. Les po¬
liciers, — élaienUils réformistes ? je l'i¬
gnore, — pleins de zèle, heureux de faire
une bonne prise, se précipitèrent pour ar¬
rêter... le ministre d'Allemagne à Buenos-
Ayrcs qui avait engagé deux jeunes domes¬
tiques pour faire partie de son personnel.
Les frères flics confus et honteux, se retirè¬
rent après mille excuses au ministre et
mille et une cngueulades ù l'hôtelier poli¬
cier amateur.
L'histoire a fait beaucoup rire à Bénin

mais je me demande ce qu'il serait advenu
si les policiers berlinois au lieu de s'êlie
trouvés en présence d'un haut fonctionnaire
de l'Empire avaient eu en face d'eux un
pauvre bougre sans mauvaises intentions,
mais dénué de puissantes recommandations.

Biribis de gosses
Les misérables exploiteurs et bour¬

reaux d'enianjfs qui, depuis s-i long¬
temps, se livrent à leur infâme trafic
dans la banlie-ue d-e Paris, vont enfin
passer quelques ma-uvais quarts d'heu¬
re, grâce -aux camarades du Comité de
défense des enfants et aussi grâce à
l'appui de la Bataille Syndicaliste.
Oh ! je sais bien qu'une vingtaine

d'enfants seulement ont été envoyés
uans leurs familles, que deux ou trois
orut-es seulement seront condamnées à
quelques semaines de prison — moins
encore peut-être — et que les richissi¬
mes 'exploiteurs-, les propriétaires des
-usines, s'en tireront avec des excuses !
Mais l'action -des camarades no s'ar¬

rêtera pas là et il pourrait 'en cuire
vraiment au sieur Legras, si leur -cam¬
pagne n'aboutissait pas à la suppres¬
sion des abominables traitements que
doivent subir les malheureux apprentis
verriers-
Car c'est l'usinier le vrai coupable.

Croyez-vous qu'il n'eis-t pas au courant
du trafic dont il profite ? Croyez-vous
q.u'il ne sait pas -c-e qui se passe dans
son us'ine et dans les immondes taudis
où les malheureux enfants sont par¬
qués ï
Et que d'autres enfants, sans famille,

ceux-là. sont martyrisés sans recours.
Je ve-ux parler d-e -ces pitoyables petits
êtres que l'on appelle, sans, doute par
ironie, des enfants assistés.
Combien n'en voit-on pas de -ceux

qu'on « place à la campagne » qui, mal-
'

traités, mal nourris, exténués de -tra¬
vail par les brutes qui devraient leur
servir de père, ne sont plus guère- que
des larves humaines. Déguenillés, sans
chaussures ou traînant de mauvais sa¬
bots, — car on les affuble bien sou¬
vent de -ce que rejette le patron, — ils
font peine à voir. Et q-u-e de fois — trop
souvent, hélas ! — ils ont la -chair meur¬
trie des -coups reçus, — pour des futi¬
lités, — parce que le patron était de
mauvaise humeur ou qu'il avait bu un
coup de trop.
Tout cela se passe -sous l'œil indiffé¬

rent de M. li'ihispe/Qfteur. Chose plus
odieuse encore, si l'enfant s'avise de
réclamer justice, il se voit, -menacé de
la colonie pénitentiaire, sons prétexte
que c'est une forte tête. Et- si, parfois,
l'un d'eux ose -c-rier bien haut son in¬
dignation contre ses bourreaux, il se

voit bientôt appréhendé, puis, sans le
moindre jugement, enfermé jusqu'à -sa
majorité -et ensuite dirigé sur les Biri¬
bis africains.
Qui pourrait dira -mieux .les iso-uf-i

fran-c-es et les iniquités subies -par ces
malheureux -enfants « -assistés » que
celui qui les a endurées avec eux ?
C'est là mon cas, précisément.
J'ai vu l'un de mes camarades; in-ca-"

pable de travailler à la culture, qui fut
mis en cellule pour ce motif sur l'ordre
de l'inspecteur. On le tint là .pendant
quinze jours au pain et à l'eau, jusqu'à
ce qu'il eût signe son engagement dans
l'armée.
J'en ai vu d'autres qui, ne voulant

pas se plaindre' à-l'inspecteur, par
crainte de châtiment, de la brutalité clo
leur patron, s'enfuirent sans ressour¬
ces dans l'inconnu. Plusieurs furent ra¬
menés menhites aux mains, puis in¬
carcérés jusqu'à leur majorité.
Moi-même je me suis vu, à l'âge do

douze ans, placé chez des cultivateurs
qui étaient de véritables ebaouebs. J'é¬
tais obligé, en plein hiver, de me lever
à cinq heures pour balayer la n-eigo
qui recouvrait le-s raves destinées au
bétail. Pour toute nourriture, j'avais
deux assiettes de -soupe par jour, et pas
même un morceau de pain ! .

Au bout de trois mois, ne tenant plus
debout, le médecin m'ordonna l'hôpi¬
tal. Mais au lieu -d'hôpital, on me fit
reposer deux jours à l'inspection, p-uis'
l'on me replaça.
A la fin, n-e pouvant plu-s taire ma

révolte, je fis si bien, que l'inspecteur
me traîna un jour devant le préfet, au¬
quel il me présenta, avec -c-e-s paroles :
« Voici, monsieur, le fameux pupille
dont je vous ai parlé. Je crois- que le
meilleur moyen de ,se débarrasser de
lui c'es-t de le faire défiler. » A quoi le
préfet répondit simplement : .« Je voua
donne mon plein consentement. »
Le hasard me servit heureusement et

me permit de fuir. Sans cela, je serais ■
à cette heure entrain de gémir dans un
bagne.

Et- -ce que je viens de dire n'est qu'un
très faible aperçu, on le -conçQit, de ce
qu'endurent un grand nombre-de ce9
enfants, au nom d'un régime démocra¬
tique d'assistance et d'humanité !

Benoît Gonin.

Contre la guerre

Cercle de la Renaissance
Théâtrale

49, rue de Bret.a-g.n6

Samedi, à 9 heures précises, Soirée de
gala au profit de la création d'un grand
théâtre du peuple, artistique et social :
« L'Oasis ». Programme nouveau. Esca¬
pade à l'Oasis, prologue dramatique créé
spécialement par le camarade A. Stélys,
avec le concours artistique de Mmes Jane
Régine, Fleurette et M. Lambert, -du théâ¬
tre des Petits Chefs-d'Œuvre. Intermède
de poésies (poèmes de Verbaeren, Millet,
Martinet, ete), ave-c le concours de Xavier
Privas, Mmes Fran-cine Loi'ée, Doubliez,
Rocroy, Lambert, etc. La Farce du Chau¬
dronnier, de Saumanes, des « Temps Nou¬
veaux », représentée pour la première fois
dimanche 10 -novembre, sous la présidence
d'honneur de M Laisant et la présidence
effective du camarade Pataud.
Entrée : 0 50 ; places réservées : 2 fr.

(50 % de réduction aux membres des fédé¬
rations ouvrières et du Cercle de la Re¬
naissance théâtrale).,

Selon que vous serez puissant ou misérable...
José Landès.

—— > vœ>~<
P. G. A.

Groupe des originaires de l'Anjou
Dimanche, 1er décembre, à 2 h. 1/2, Mai¬

son des Syndiqués, 67, rue Pouchet,
GRANDE FETE AU BENEFICE DU

« LIBERTAIRE »

La concours de nombreux chansonniers
révolutionnaires est assuré pour cette mati¬
née qui sera des plus attrayantes Nous
prions les groupes de ne rien organiser ca
jour-là, ainsi que le dimanche suivant, le
groupe organisant dans le XlIPune seconde
matinée au profit Au Libertaire.
Le programme de la première matinée et

le prix des places seront donnés dans le pro
chain numéro

Le Mouvement Anarchiste

Revue mensuelle. Sommaire du N'° 4, novembre
La séance continue... Jusqu'à quand ? Georges

Durimt. - Comment on Sabotera la Mobilisation,
M. A. — Autour de la Guerre, Pétrus. — On
Torture à la Santé, Henry Combes. — Contre
les Expulsions. Julien. — La F..'. M.-, et l'Af¬
faire Bintz. X. — La Rentrée des Q. M. (des¬
sin inédit), F M. — L'Antipatriotisme « ...sans
expresson et sans objet », G. D. — Revue de
l'Antimilitarisme International ; Allemagne,
H. E. M. ; Autriche, Pierre Ramus ; Hongrie,
Isskruljer Krsta ; Espagne, Anselmo Lorenzo.
— Poème de Henri Guil-beaux. — Rumeurs et
Potins, Pif-Paf. — La Revue du mois (M. A.) ;
Dans la bagarre (J.) : Revues, Livres et Jour¬
naux. — La F.C.A., groupe de propagande et
d'action, L. Robert.
Le numéro : o2 pages, 20 cent

>-«♦•—<
L'abondance des matières nous oblige

à remettre au prochain numéro la suite
de l'article ; D-ans l'Anjou.

Ainsi, il est dit qu'au vingtième siècle,
les peuples, oubliant de coordonner le pro¬
grès social et le progrès scientifique, em¬
ploient au contraire celui-ci contre le pre¬
mier et le mettent au service du crime.
Il est intolérable de penser qu'à une épo¬

que dite • civilisée, puisse se produire ce
spectacle insurpassable qui consiste à faire
se ruer les uns contre les autres, en une san¬
glante boucherie, des milliers d'hommes qui
ne se connaissent pas, ne se sont jamais
vue, ne savent par conséquent les motifs
de leur haine et ne pourraient expliquer le
sujet qui les fait se battre.

Ce qui est atroce, c'est de voir que l'on
puisse mettre au service de cette barbarie
les inventions et les découvertes qui de¬
vraient faire le bonheur de l'humanité.
Aussitôt que germe dans un cerveau une

idée géniale, cette idée ou son produit est
accaparé par un autre cerveau intéressé ou
criminel pour servir une mauvaise cause.
Il en a -été ainsi du simple ballon d'abord

et de l'automobile, il en est ainsi aujour¬
d'hui des dirigeables et de l'aéroplane qu'on
veut essayer d'employer pour mitrailler avec
plus de succès ceux qui restent sur terre.
Mais il ne suffit pas seulement de cons¬

tater, il faut agir. C'est notre rôle d'anar¬
chistes, c'est notre devoir d'hommes.
A l'heure actuelle, à quelques centaines

de kilomètres de nous des hommes s'égor¬
gent et la conflagration menace de s'éten¬
dre. J'ai entendu parler d'un certain tri¬
bunal de la Paix ayant des assises à La
Haye. Je m'attendais à le voir se dresser
comme un fantôme fortement cuirassé et met¬
tant son corps entre les nations adversai¬
res. J'espérais qu'il allait avec force im¬
poser à celles-ci l'arbitrage Obligatoire ou
leur proposer une entente cordiale, réglée
dans l'intérêt commun.

Quelle naïveté

La suprême défense contre la. guerre doit
être le grand tribunal populaire où tout le
monde a voix. Oui, c'est au peuple qui est '
vraiment contre les boucheries modernes, .

lui, à se réveiller, à sortir un peu de son
coupable désintéressement. Que l'on consulte
l'ouvrier, le paysan pu même le petit bour¬
geois, et l'on verra que chacun d'eux a une
haine profonde de la guerre et s'en déolare
nettement l'ennemi.
C'est donc à lui, à ce populo, l'éternelle

et trop bénévole victime, à dire sa pensée •
et à agir pour elle. Il ne suffit pas de gé¬
mir autour de la table familiale ou au

comptoir du marchand de vin, mais il faut
agir, il faut que chacun, prenne part à l'a¬
gitation qui s'organise, il faut que tous vien¬
nent faire entendre dans les réunions, pu¬
bliques leur résolution. Que chaque mem¬
bre de la famille prolétarienne participe aux
manifestations publiques et privées qui se
préparent dans les milieux d'avant-garde,
que la grande opinion ouvrière sache enfin
opposer sa juste révolte à la menace des
abattoirs nationaux.

Un Chasseur à pied.

imité de Défense Sociale
COMITE DE DEFENSE SOCIALE

Le Bulletin n° 7 du Comité de Défense,}
paraîtra1 fc.ette semaine.
Vu l'abondance des faits qui se sont dé¬

roulés dans ces derniers temps, concernant
l'affaire Rousset, le Comité a décidé de le
publier sur quatre pages, voire six pages
si c'est nécessaire. Il contiendra des
documents inédits, sur des faits qu'il con¬
vient de porter à la connaissance de tous,
et que la campagne en faveur de Rousset,
nous avait lait considérer comme néces¬
saire de reculer, pour ne pas gêner la pro¬
pagande en sa faveur.
ne Bulletin n'est pas vendu, et sera en¬

voyé à tous ceux qui en feront la deman¬
de, soit à Thuillier,

. secrétaire, 155, rue
! J'avais oublié un ins- Marcadet, soit à Ardouin, trésorier, 86, rue

tant que déjà la France allait civiliser le
Maroc à coups de canon sans que le tri¬
bunal intervint-
J'oubliais qu'alors que ce fameux tribunal

siégeait et qu'un prix de ioo.ooo francs
étaic alloué à l'apôtre de la Paix, son pa¬
tron, feu Frédéric Passy, l'Italie se ruait
farouchement en Tripolitaine. Aujourd'hui,
dans les Balkans, il nous donne une preuve
nouvelle de son impuissance.
Et il en sera ainsi tant que ce tribunal

sera composé d'une poignée d'individus, bien
intentionnés pe.ut-être, mais subissant mal¬
gré tout les influences diplomatiques. Un tel
noyau ne peut rien contre les volontés et les
intrigues des gouvernements et de la finance
cosmopolite.

de Cléry.
Rappelons que le tirage, très élevé pour

ce numéro, nous occasionne des frais as-sez
considérables. Ceux qui pourront envoyerleur souscription à notre trésorier, Ar- '.
douin, seront toujours les bienvenus

En vente au Libertaire

La Barbarie Moderne
Par C.-A. LAISANT

Un volume de 329 pages, avec couvertura
de Miacdmilien Luee.

Prix •• 2 francs ; franco ; 2 francs 35



Le
Dans la lovée de boucliers qu'a provo¬

quée son arrête, le citoyen Lafo.ut doit trou¬
ver le meilleur encourageaient à son inté¬
ressante initiative. Cette effervescence dé¬
montre amplement que la corde sensible est
touchée et il serait à souhaiter que sous dif¬
férentes formes, et partout, la résistance
contre l'assommoir s'organise, que la lutte
contre l'alcoolisme se concrétise ; et aussi
qu'aux palabres et aux flétrissures plato¬
niques, dont les empoisonneurs se moquent
comme ;de leur première victime, succède
enfin l'action collective menée par tous
énergiquement, inlassablement jusqu'au
triomphe, c'est-à-dire jusqu'à la dispari¬
tion de la plaie qui nous ronge.
Pour cette besogne, camarades, ne

comptons que sur notre effort ; n'attendons
rien du Parlement qui n'a su qu'enter¬
rer le projet de loi sur la limitation des dé¬
bits de boisson. Nos représentants (!) sont,
ou complices, ou frappés d'impuissance, in-
capabtes d'un simple geste, car ce n'eût été
qu'un geste, un palliatif tout au plus. L'ef¬
ficacité- de cette mesure législative nous
apparaissait douteuse, tant la. puissance
qu'elle menaçait est solidement établie.
Innombrables, aujourd'hui, sont ceux qui

s'intoxiquent plus ou moins. A'certains sont
réservées les' consommations de choix, et
le retour au logis en voiture close, aux
mains des larbins qui les déshabillent et
les couchent ; aux travailleurs, l'£\ramon
et les louches mixtures des bars, la sortie
à coups de pied, la balade au poste et le
passage à tabac — quelque fois mortel.
Il faut l'avouer, en raison de la quantité

dés liquides absorbés^ c'est la classe labo¬
rieuse, ouvriers et employés, qui'paie lo
tribut le.plus lourd.
On frémit à la pensée que tant d'éner¬

gies: sombrent dans les verres, que tant de
volontés sont annihilées par les effets de
cette fatale passion. Combien do malheu¬
reux Sont ainsi conduits du bistro au caba¬
non ou à l'échafaud, et quel épouvanta¬
ble héritage ils laissent à leurs enfants, qui
verront s'ouvrir toutes grandes les portes
des hôpitaux et des prisons.
Il n'y a rien à attendre d'un alcoolique

et nous-n'applaudissons pas à ces sursauta
de violence que le « délirium » fait naître
chez quelques-uns.

• Pour mam'tçnîr la daSse'ouvrière sous
le joug, la société capitaliste trouve un puis¬
sant auxiliaire dans le marchand de vins.
Le développement de l'alcoolisme assure sa
sécurité et il ne faut pas espérer que, de
bon gré, elle se dessaisisse jamais.d'un ex¬
cellent moyen de conservation sociale.

'

Ce que là société ne veut pas faire, ai
faut que les organisations ouvrières le
tentent. Connaissant le mal qui les ronge,
elles manqueraieqt au premier de leurs de¬
voirs en n'appliquant pas 'résolument le 1er
rougésur iâ plaie. Et: qu'on ne s'arrête pas
surtout aux objections de ces pseudo-défen¬
seurs de la classe ouvrière : « En dén'ori-
« ç-ant tes ravages- de l'alcoolisme, vous-
« reprenez le refrain des bourgeois qui
« traitent les ouvriers de poivrots. A vo¬
it tre tour, vous insultez «vos camarades,
i< à la grande joie de vos adversaire^. »
-Ceux-là font le jeu de nos adversaires,

qpi vont en titubant, palabrer en pleine
•rue èur les ' nécessités d'une révolution et-
du triomphe de la liberté — la liberté de
se saouler chaque jour.
Cé sont encore ceux qui, au sortir des

réunions, emplissent les salles des bistrots
d'alentour.
Qui donc est mieux, placé que nous-mê¬

mes, pour nous délivrer des jougs de tou¬
tes sortes qui nous oppriment ?

Serions-mous si débites que nous ne
puissions nous dire nos vérités sans _gue
nos ennemis puissent .se réjouir ée notre
prochain effondrement ?
On ne meurt pas de regarder le mail en

face, si. on ,a. le" courage, pour le combat¬
tre, d'appliquer les remèdes nécessaires.
Iri syndicalisme et avec lui tous les

g.roùpeméhtiS d'avant garde se' doivent 5
eux-mêmes de remporter cette victoire.

Emile Czapek. i.

A FIRMINY
Dans la petite vine noire, tout est sens

dessus dessous.
Ce n'est plus la ruche calme et travail¬

leuse.
Sur la place du Marché, des patrouilles

de gendarmes circulent; leurs fusils en fais¬
ceaux, les soldats attendent.
Les étalages des commerçants ambulants,

si entourée de pratiques les autres jours, ne
sont plus là, tout serait vide, sans la trou¬
pe, grise et sale sous la pluie
Mais qui y a-t-ii donc là-bas dans la rue ?
Que fait tout ce monde auprès de ces bou¬

tiques ornées des grands calicots, on lit ;
Ils veulent nous empêcher de vendre, nous
vendrons quand même ! ,.
Ah ! mais c'est le marché, qui s'est trans

porté là ?
La foule crie, les agents verbalisent maus¬

sades, encolérés de voir les gens «s moquer
d'eux.
Que se passe-t-ii donc?
C'est tout simplement l'effet de l'arrêté

du maire, contre les débits de boissons.
Et voilà ! M. Lafont, le maire qui, sans

nul doute est un brave homme, a trouvé que
dans sa bonne petite ville d'électeurs socia¬
listes, il y avait trop d'alcooliques.
Pour remédier à cela, il a voulu limiter

le nombre de débits de boissons et comme il
s'était aperçu que les bistros mettaient des
rideaux opaques devant leurs fenêtres, pour
transformer leur bar en petite maison close,
il a décrété en même temps la suppression
desdits rideaux.
C'est très bien ! Bravo pour ce maire uni¬

fié qui vraiment est un courageux bonhom¬
me ; car, pour affronter toute cette masse
de poivrots — les bistros et leurs clients —
il faut vraiment avoir du courage.
Seulement ça n'a pas été tout seul.
D'abord, les bistros ont commencé par n«

pas obéir aux ordres de la municipalité, ils
ont manifesté dans la rue, fait de? meetings
où toute la population ouvrière était con¬
viée et ou une bonne partie de celle-ci pro¬
testa contre l'arrêté socialiste...
Cela prit tellement d'ampleur — les al¬

cooliques s'échauffent facilement — que l'on
fut forcé de faire venir la troupe pour main¬
tenir l'ordre... socialiste.
De ce fait, le jour du marché, les com¬

merçants ambulants, qui sont de bons clients
pour messieurs les bistros, ne purent s'ins¬
taller sur la place où la troupe était.
De colère, en gùise de protestation contre

l'arrêté de Lafont qui' était 'ta cause de
tout ces troubles, ils s'installèrent dans les
rues adjacentes en des boutiques vides qui
étaient, à louer, avec des pancartes violentes
contre le maire et ses adjoints.
Mais attendez, ce n'est pas fini 1 C'est

maintenant que ça va se corser!...
C'est là que nous allons voir que les

anarchistes n'ont pas toujours tort.
Tous ces braves empoisonneurs et voleurs

patentés, à qui on avait dressé contravention,
durent passer devant le juge de paix. Et
savez-vous ce qui arriva ? Eh bien ! ils fu¬
rent tous acquittés...,
C'était fatal.
Et voilà, camarades électeurs!...
Quand dans la dernière campagne élec¬

torale nous vous disions que vous perdriez
votre temps d'envoyer vos élus à la munici¬
palité,. vous nous avez ri au nez, mainte¬
nant, les événements nous ont donné raison.
Une municipalité socialiste sincère, dé¬

léguée par le peuple, a voulu travailler
pour lui et elle a trouvé en face d'elle unp
force beaucoup plus grande : Les pouvoirs
publics qui, eux, ne sont pas nommés par

les ouvriers) mais bien par le gouvernement
qui a intérêt à ce que' ses gens soient con¬
servateurs, pour la défense de tous les vo
leurs vivant de son assiette au beurre tou¬
jours remplie par notre labeur.
Tournez vos efforts d'un autre côté puis¬

qu'il est impossible de lutter avec des armes
aussi faibles que le suffrage universel, con¬
tre une société aussi solidement étayée.

Ce qu'il faut, c'est transformer les mœurs
et les aspirations du prolétariat.
Quand, par une propagande incessante —

et non par des lois ou décrets qui ne peu¬
vent avoir aucun effet — nous l'aurons con¬

vaincu des ravages de l'alcoolisme, quand
il sera persuadé que pour vivre libre, il lui
faut supprimer le patronat et l'Etat; alors,
camarades électeurs, -et vous, M0 Lafont, il
n'y aura pas besoin de lois o;x de décrets
pour supprimer les bistros, les bordels ou
les casernes. La classe ouvrière se dressera
révoltée et, par l'action directe, elle ren¬
versera à jamais cette société maudite qui
nous opprime. Léon Rip.

->-«ss4œ»—<-

ATTEST/LTlOflS
Sans être l'ami des administrateurs de

la G. S., on are peut faire autrement que
de reconnaître qu'ils possèdent, au ptu.s
haut point, le sens 'Commercial, de don de
faire mousser une affaire si mauvaise soit-
oite et de lui faire donner son maximum de
rendement.
Ainsi, pour lancer une de leurs dernières

trouvailles, lo désarmement des haines, ils
n'hésitant pas à employer des moyens' que
are désapprouveraient ni le docteur Ma-
caura, ni t-etl illustre financier.

_ L'affaire est lancée, il va de la réputa¬
tion des administrateurs de la maison
qu'elle réussisse ou paraisse réussir, ce qui
pour eux, est tout comme.
Cette fois, comme pour le lancement d'un

produit pharmaceutique, on se sort du
système des attestations.
Des bourgades les plus reculées il arrive

oéguli'èrement deux colonnes, ni plus ni
anoins, de prose de gens affirmant qu'ils
ont été touchés par la grâce ; comme,
dans tes annonces des marchands -d'orvié¬
tans. il y a toujours le -même nombre de
personnes affirmant qu'elles ont été gué¬
ries.
D'après les attestations parues dans le

numéro de la G. 3. de la 'Semaine dernière,
on peut se rendre compte de la valeur de
la signature des camarades chez qui le dé¬
sir de voir leur nom imprimé a étouffé le
sens du ridiCule.
Ce n'est .pas 1e cas du certificat de con¬

fiance décerné par les sections «S. F. I. 0.
de Saint-Goulis (Gironde) et de Saint-
Vaast-le-iHaut. Elles ne sont évidemment
mises là que pour remplir les indispensa¬
bles deux colonnes puisque ces localités,
malgré que 'l'une d'elles — Saint-Vaast-le-
Ifaut — se vante de posséder une section
syndicale -des ouvriers sur métaux, une
.section socialiste et un groupe de libre
pensée, n'existant que dans l'imagination
des .rédacteurs de la G. S. (du anoins c'est
le résultat d'une étude .approfondie du Dic¬
tionnaire des Communes). Et que dire de
Lacoste '(Vaûoluse) qui ne compte -que
499 habitants ;• ou de Sainte-Tulle (Basises-
Alipes), ce pays'phénoménal qui ne doit
être habité que par des enfants à la (ma¬
melle et par des nourrices, puisque- ses
66.2 habitants, no peuvent faire vivre-qu'un
boulanger si, en revanche, ils ont le bon¬
heur de posséder deux sages-femmes.
Mais voyons la lettre signée du secré¬

taire-adjoint d'un. syndicat d'une impor¬
tante ville de l'Ouest, qui croit utile .à la
cause révolutionnaire de faire savoir aux

populations .angoissées qu'il est partisan du
désarmement des haines.
Il faut croire ique les opinions du signa¬

taire n'ont, .pu • Convaincre les autres mem¬
bres du bureau de sou syndicat, puisqu'il
est seul à là signer. Cependant, le poste de
fonctionnaire — rétribué ou non — d'un
syndicat nous parait, être un poste de con¬
fiance. Conséquemment, il serait de is
plus élémentaire délicatesse de ne pas jet
ter dans la balance le poids de la responsa¬
bilité morale qu'on assume et de la con¬
fiance qu'on vous a témoignée, quand on
agit pour son propre compte.

Qustave HERVE à tondre*

lia Débâcle
Dan,s 1',un des derniers numéros du

Libertaire, on pouvait lire cette « man-
■cumte » ; La fln d un, 'Bluff ; la faillite
d'u Néo-Tkaiiiquisme. C'en est une, en
effet ; ces! plus qu'une faillite, c'est
une déroute... et complète. Je n'en veux
pour preuve que la réception glaciale,
du général Hervé à Londres.
D'abord, dans son journal, ce der¬

nier avoue que son premier meeting
« fut presque un tour ». Et cela c'est,
comme dit Gustave, la vérité vraie. Mais
il y a quelque chose de caractéristique
dans la raison qu'en donne notre gé¬
néral urnilié : les politiciens du
Labour Party l'ont, dit-il, boycotté, par¬
ce qu'il veinait sur .l'invitation de Tom
Mann et Guy Bowmann — lesquels
'Combattent l'es méthodes soporifiques
des dits, politiciens...
Et cela n'a pas empêché Hervé de

prononcer, à Shoreditch Town Hall, un
discours que ne renierait, aucun de ces
politiciens, aucun même des libéraux
ou démocrates, qui bourdonnent- dans
les guignols parlementaires d-u monde
entier.
Et cela n'empêche .aucunement. Hervé

de réserver toute sa tendresse aux po¬
liticiens émasculateurs et d'assurer
qu'ils ont le monopole de. la sincérité
et de la bonne foi.
Sans aucune espèce de parti-pris', et

malgré que ses récents antie-les ne
m'aient guère laissé -d'illusions, je. dois
avouer que je fus stupéfait, d'ouïr les
sornettes que débita notre farouche in¬
surrectionnel,
De subtils d'istiinguO'S sur la .patrie et

l'apatriotisme un « internationalisme »
chèvre et chou. Des moyens de rendre
la guerre impossible, qui eussent fait
pleurer de joie d'Estourneilfes' de Cons¬
tant et tous ses congénères, les pantins
du pacifisme platonique. Le gros mor¬
ceau, c'est l'arbitrage obligatoire, cette
puérile fumisterie dont Delaiisi a fait
une excellente critique...
Il y eut aussi un petit, passage sur

VIdéal socialiste (?), sur « les Etats-Unis
d'Europe, sur le modèle' politique de
ceux d'Amérique », qui n'était pas mal.
Je le livre à vos méditations.

« Le pis — dit Hervé — c'est que
quelques anarchistes eurent le bon
goût de venir jeter une note discordan¬
te... » (Oui, croyez-vous, notre Miguel,
ils eurent cet inciroyaible mauvais
goût !...) « Jusqu'au vieux Malatesta
qui crut devoir prononcer contre moi,
contre ma rectification de tir «et contre
te socialisme parlementaire une critique
•assez acerbe... » Quel aplommmb ! no¬
tre Merle !... Il paraît que cette critique
sembla produire, sur le public non
anarchiste, l'impression la plus péni¬
ble. Je ne savais pas que ce public, ma¬
nifestait son « impression pénible »
par .des applaudissements,.. C'est que
je ne connaissais pas les révolutionnai¬
res russe? et anglais- O.n apprend, tous
les jours !
Enfin, et « bien que les révolution-

maires français et italiens d© Londres
soient « sans influence », — il n'y a
que le Labour Party qu ait de l'in¬
fluence, puisqu'il boycotte les meetings
contre la guerre ! — Hervé vînt au
groupe d'Etudes sociales pour essayer
de dissiper les préventions des « Ca¬
marades anarchistes ». Le Saint Désar¬
mement des Haines me bénisse, le gé¬
néral a fait une petite erreur. Il n'y a
pas que des anarchistes clans ce grou¬
pe ; il comprend' -des 'socialistes parle¬
mentaires., des insurrectionnels, des
syndicalistes et- des anarchistes. Il est

vrai qu'en raison de l'activité d© ces
deux dernières espèces, partout où el¬
les se trouvent on peut coller leur éti¬
quette sur l'ensemble du Groupe.
Au Groupe, Hervé changea de- lan¬

gage. Il avait certainement dû Caire une
« erreur pédagogique » à Shoreditch ;
mais parmi nous, il rectifia un -peu son
tir... Après des explications sur l'atti¬
tude de la Guerre Sociale, depuis sa
fondation jusqu'à nos jours, àprès nous
avoir expliqué sa transformation en
supplément hebdomadaire de la Mère
l'Oie, puis la transformation die Miguel,
le » clochard », en Miroir des Modes...,
celle de Merle en pot à tabac (mais pas
en in tel lep fuel !), Hervé nous définit
son blanquism© et son parlementaire
caméléon.
Malatesta lui « donna la réplique »«

Il faut traduire cela -par une critique
magistrale, — ce fut l'avis de tous, —
des théories hervéistes dernière maniè¬
re. Une critique serrée, ironique, mais
bien fournie en argumentation ; un
exposé clair et convainquant ; l'éduca¬
tion et la révolte toujours, partout-, en
opposition au chloroforme des parle-
menteurs.
Notre camarade démontra l'indiffé¬

rence fatale des foules pour te fusil du
b'ianqu.isfe Hervé, si le voiard Hervé
leur prônait son arme d© papier, évi¬
demment moins dangereuse à ma¬
nier...
Et, répondant, au « général », qui

nous avait lancé .comme suprême argu¬
ment que nous n'étions, dans le monde,
« qu'une pincée », Malatesta lui dit :
« Nous ne sommes qu'une pincée, parce
que nous nous 'différencions trop bien
de la masse ; les social-démocrates sont
peut-être un peu plus nombreux, car
ils épousent la plupart des tares de
cette masse. Gomparez pourtant l'ac¬
tion des uns et des autres ?... Et, de
plus, pour .prouver ta force d© votre
argument, la foute innombrable des
oagots et des abrutis, 'de beaucoup la
plus nombreuse, doit avoir raison, en .

dernier lieu selon vous, puisqu'elle est
le nombre !... »

Cette dernière causerie fut la fin des
illusions sur l'efficacité des méthodes
issues de la Girouette Sociale, pour la
■plupart de ceux de nos camarades qui
en oonservaient encore. Ce n'est pas
nous, n'est-ce pas, qui. nous en .plain¬
drons ?
Un copain courageux a .sténographié

ces controverses ; et l'intention des ca¬
marades du Groupe, dès qu'ils en au¬
ront les moyens; est de les faire édi¬
ter en brochure de .propagande. Les ar- '
gumonts fournis de part et d'autre, et
que je n'ai pu reproduire ici, y seront
ainsi exposés en toute bonne foi ; c'est,
à mon avis, la meilleure façon, ta plus
franche — et la plus anarchiste — de
combattre efficacement les théorie© no¬
cives des néo-blanquiistes.

Marcel Le Houx.
Cet article nous arrive un peu tard,

mais nous croyons qu'il est encore cflaetua-
liité à raison de son intérêt. D'autre part,
une mise au poiut précise et loyale dieis _ra-
'comitairs d'Hervé avait besoin d'être faite.
Et souhaitons que -la brochure dont parlent
les camarades -de Londres paraisse bien¬
tôt ; son utilité .pour la propagande ne nous
parait pas douteuse.

UN ESTAMPEUR
Nous prévenons tous les groupements syndi¬

calistes et anarchistes qu'un individu du nom
de Salvetta Georges se présente chez les cama¬
rades et capte leur confiance pour pouvoir les
exploiter.
Pareil fait nous est arrivé ainsi qu'aux ca¬

marades d'Arles. Cet individu est parti de Lyon
après avoir vécu un mois et demi à nos dé¬
pens. en emportant des effets et l'argent des
copains avec lesquels il cohabitait. Nous te¬
nons à mettre les camarades en garde pour
lue pareil fait ne se renouvelle pas.
Le Groupe Communiste anarchiste de Villeur¬

banne.

ionnelle
au vingtième

IV
LES SCIENCES DE LA VIE

Lorsqu'on s'est livré depuis quelque temps
îjà à une étude sérieuse de la Doctrine Ra-
onneile, on s'émerveille chaque jour da-
mtage de son ampleur, de sa limpide dar¬
de l'ordonnance harmonieuse c»s ses par¬

es, logiquement enchaînées les unes aux
itres de sa majestueuse unité. Grâce a
:tte science des sciences, les lacunes se
imblent. les erreurs se rectifient, les der-
ers préjugés que nous conservions encore
évanouissent, tout un monde de merveil-
s. hier encore insoupçonné, nous apparaît
n étudiant les précédents chapitres, nous
•ons pu déjà constater que cette théorie
:s ufiités substantielles fluides-élastiques,
définiment expansibles et compressibles
nverse un grand nombre d'idées acquises,
habitudes d'esprit enracinées dans la race,
« phrases et de mots tout mâchés qui nous
'aient empli la mémoire sans s'adresser à
itre intelligence. Nous allons voir que
tte grande hypothèse de la fluidité dt'°
omes jette également de radieuses clartés
r toutes les sciences de la vie organisée,
■mme sur toutes les sciences de l'humanité

orsque, en l'année 18S3, dans sa revue
stronomic, Camille Flammarion répondit
1. Faye au sujet du passionnant problè-
de la pluralité des mondes habités, il

affirma que toutes les sphères sidérales tra¬
versaient une phase de genèse, c'est-à-dire
de vie nébulaire, que par refroidissement,
elles atteignaient une phase d'habitabilité,
suivie d'une phase dernière de décrépitude
et de mort par congélation. En généralisant
de la sorte, Flammarion commettait une er¬
reur à peu près aussi forte que celle com¬
mise par son contradicteur, lorsqu'il affir¬
mait que la vie organisée que notre terre
porte à sa surface était un privilège spécial
à cette planète, un phénomène unique dont
la répétition éait impossible sur les autres
mondes. Il est pourtant bien évident, pour
quiconque se livre à une sérieuse étude com
parée des corps célestes, que tous les so¬
leils dont la lumière arrive jusqu'à nous sont
des astres qui, par suite de leur grosseur
relativement énorme, rayonnent une intense
chaleur de pression, grâce à laquelle ils at¬
tirent à eux et incorporent à leur masse une
quantité toujours croissante de matériaux
cosmiques. Tel serait en" réalité l'état de
notre soleil qui, bien loin de se refroidir
comme l'admet gratuitement M. Flamma¬
rion, est destiné à devenir de plus eu plus
chaud, de plus en plus lumineux, à mesure
qu'il grossira, en avalant ses planètes l'une
après l'autre, ainsi qu'une quantité de plu*
en plus grande de débris et de poussière*
cosmiques. Il n'existe point de soleils éteint0
comme l'admet le professeur Bickertou. Tous
les astres obscurs, et recouverts d'une écorc
solide rentrent dans la catégorie des corps
sidéraux de petite masse, dont fait partie no¬
tre planète. Mais on pourrait déjà ranger Ju¬
piter et Saturne dans la catégorie des astres

lumineux par eux-mêmes. Vues au télescope,
ces deux énormes- planètes semblent être de
véritables petits soleils. Il est bien évident
que leur surface en fusion sur route sou
étendue est et restera toujours beaucoup trop
chaude pour proliférer des êtres vivants.
Si, contrairement aux théories admises, les

sphères sidérales de gros volume sont des¬
tinées à grossir et s'échauffer toujours da¬
vantage, l'étude des strates géologiques et
des restes fossiles qu'elles renferment indi¬
que suffisamment que la surface de notre
planète s'est beaucoup refroidie depuis les
temps primordiaux. Aujourd'hui, Ton admet
partout l'hypothèse d'un vaste océan pri¬
mordial qui, longtemps recouvrit la surface
entière du globe de son épais manteau li¬
quide. Aussitôt que la masse de ses eaux
bouillantes se fut refroidie jusqu'au degré
thermique favorable à la genèse de la vie
organique, celle-ci surgit de toutes parts en
son sein, spontanément, comme résultante
de l'alliance intime de l'air, de l'eau, des
sels dissous dans l'eau, du sol des fonds ma¬
rins et, il faut bien l'admettre, de l'éther im¬
pondérable. Toutes les vieilles cosmogonies
orientales paraissent avoir eu la juste intui¬
tion de ce phénomène. Pour elles, l'eau fut
le premier principe des choses, l'élément fe¬
melle sur lequel flotte l'esprit, le souffle
créateur, le principe mâle actif, éther, air,
feu et lumière.
Dans le retentissant discours qu'il a pro¬

noncé récemment à Dundee, le professeur
E. A. Schafèr a fait remarquer que rien ne
nous autorisait à supposer que la vie ait
apparu à la surface du globe à une seule

période de son histoire passée, par suite
d'un concours spécial de circonstances favo¬
rables. Si en effet, à un certain moment de
l'histoire de la terre, la substance dite vi¬
vante a pu naître de l'inorganique, pour-

| quoi donc sa genèse spontanée ne serait-elle
; plus possible sur notre planète dans le pré-
, sent et dans l'avenir? Si le président de la
I British Association ne peut dire encore en
; quels milieux et à quelles époques la vie
organique a pu apparaître sur notre globe,
nous pouvons aujourd'hui affirmer en toute

| certitude que la vie nait d'elle-même, par
la collaboration de la matière pesante et de
l'éther sans que des myriades d'années
soient nécessaires à la formation d'une en¬

veloppe calcaire ou simplement à l'appari¬
tion de monériens sans enveloppe, comme
paraît le supposer le professeur Schafer. En
ces dernières années, en effet, l'observation
microscopique a démontré une fois pour tou¬
tes que, de nos jours, malgré que la nature
terrestre, si exubérante pendant l'ère pri¬
maire ait épuisé une grande part de ses res¬
sources dans le cours des âges successifs,
malgré qu'à notre époque tout le protoplas¬
me dont dispose la vie terrestre semble ac¬
caparé par des espèces généralement très dé¬
licates et très différenciées qui se reprodui¬
sent par germes, ovules, bourgeons, boutu¬
res, greffe, parthénogenèse ou simple scis¬
siparité, le phénomène de la génération
spontanée se produit encore constamment,
non seulement au sein des océans aux dépens
des résidus organiques que leur poids spéci¬
fique fait tomber dans les profondeurs abys¬
sales, mais dans la vase des eaux croupis¬

santes sous l'aspect d'un réticulum sans
structure qui se divise et se ressoude à vo¬
lonté. Ajoutons que nous refusons absolu¬
ment de suivre le professeur Schafer lors¬
qu'il montre une préférence injustifiée pour
les expériences de Pasteur sur celles de Bas-
tian, relativement au problème des genèses
spontanées. Si M. Schafer est convaincu de
la justesse des résultats obtenus par Pas¬
teur dans ses expériences de stérilisation,
nous sommes non moins certains de la faus¬
seté des conclusions tirées par ledit Pasteur
de ses trop célèbres expériences. M. Schafer
reconnaît lui-même qu'avant Pasteur, beau¬
coup de savants croyaient à l'existence des
genèses spontanées. Pasteur est venu, et l'es¬
prit des savants s'est trouvé stérilisé com
me par enchantement. Il est, d'autre part,
absolument évident que le contenu des tubes
de verre fermés à la lampe dont se sert M
le docteur Bastian, se trouve absolument
stérilisé par des chaleurs allant de 110 à 130
degrés centigrade et davantage. Il est im
possible que les « germes » des organismes
que M. Bastian observe ensuite dans ses tu¬
bes aient résisté à de telles températures.
L'erreur du professeur E. A. Schafer est do
croire que les organismes nés de riovo do
M. Bastian soient déjà très différenciés. La
synthèse du « bacille » de Koch, réalisée ré¬
cemment par MM. Mary n'a-t-elle pas mon¬
tré une fois pour toutes que les soi-disant
microbes ne sont que de3 colonies de micel-
las ou microzymes, unités organiques offrant
par leur réunion une structure définie pou¬
vant donner l'illusion de sa spécificité ?

suivre.) Aristide Pratelle.



Horçrçage à Lyautey
L'entrée de Lyautey à l'Académie, c est la

consécration officielle par une bande de
caïmans, de tous ses crimes, de toutes ses
spoliations sur les indigènes de Madagascar
et du Maroc. Car c'est un digne pendant de
.Gallieni et de d'Amade-le-boucher.
Parmi tous les massacreurs, l'Académie ne.

pouvait mieux choisir que cet assassin d'êtres
sans défense, qui pousse le courage — bien
militaire d'ailleurs — jusqu'à ricaner devant
des hommes enchaînés que l'on va conduire
au poteau d'exécution.
Vigné d'Octon a fustigé comme il conve¬

nait ce drôle. Il l'a fait avec force docu¬
ments, et l'on se gardera bien de le pour¬
suivre, l'on aurait trop peur de ternir l'au¬
réole de ce glorieux soudard qui a son au¬
réole faite de milliers de crimes.
Un fait le dépeindra encore mieux. Je

l'emprunte au livre de Dubois-Desauile (si
En 1898, à Madagascar, Lyautey était alors

lieutenant-colonel et chef d'état-major du
trop fameux Gallieni. Deux disciplinaires,
Jean et Brando, furent punis, à tort ou à
raison, de quinze jours de prison; ils réso¬
lurent d'aller se plaindre et se dirigèrent
sur Andjia; Bïando resta à Andjia, et Jean
continua seul son chemin. En route, il trou¬
va la colonne du lieutenant-colonel Liautey.
Celui-ci l'arrêta et le reconduisit à Andjia.
Il resta toute la nuit les membres ligottés

à côté de la « cagna » du colonel, et il put
entendre les gradés délibérer sur son sort et
.celui de son camarade.

T
e lendemain l'on procéda à un simulacre

de .ugement, et les deux soldats furent con¬
damnés à mort pour abandon de poste de¬
vant l'ennemi, Jean fit remarquer qu'ils
n'étaient coupables que d'absence illégale,
qu'ils étaient partis pour réclamer, et que.
l'on ne pouvait les condamner à mort.

« Tu voudrais peut-être que l'on te nomme
caporal ?... » lui dit en ricanant Lyautey.
Voilà le courage de l'individu devant un

homme impuissant.
Que l'on se figure ces deux hommes, dans

toute la force de la vie de vingt ans, n'ayant
rien fait, et que l'on conduit au poteau.
Quelles pensées affreuses durent les torturer
durant ces longs moments.
Quelle cruelle douleur en songeant à la

vie, à la mère là-bas, qui ne se doute de rien,
à la fiancée peut-être qui attend le retour du
fiancé.
Perdus dans la brousse, loin de tout cœur

sensible à la justice, ils vont attendre le
geste de mort de ces chefs sanguinaires, et
(1) Camisards, peaux de lapins, et cocos. Pâ-

ges 409-410.

mourront en envoyant leurs derniers cris de
haine à la société qui permet ces crimes.
Peut-être aussi ont-ils eu une lueur d'es¬

poir que quelqu'un se lèverait et frapperai»
ces misérables.
Non, personne ne se lèvera pour vous

venger, la chiourme militaire peut impuné¬
ment tout se permettre, la seule sanction
pour elle sera la gloire, les honneurs, l'ar¬
gent.
Une société qui tolère et approuve de tels

procédés et de tels hommes est bien digne
de crouler définitivement.
A nous de hâter cette chute.

A. Labrégèro.
—
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Conïosalloiis de la Fédération
Communiste Ânarchisfo

Groupe des originaires de l'Anjou. — Diman¬
che 17 novembre, A 2 h. è, réunion 25. rue de
Clignaijcourt (métro Barbés), 1° causerie par
un camarade, 2° compte rendu de la réunion
de la F.C.A., 3° Dispositions pour la fête du V
décembre ; affaires courantes. Présence de tous
urgente.
Groupe Libertaire des 11° et 12e. — Samedi le

16 o'etobre à S h. 30 au siège du groupe. Univer¬
sité Populaire, .157 faubourg Saint-Antoine, deu¬
xième causerie discussion par Vusso Chrochelli.
2' sujet : Le Socialisme anarchiste ;
(a) Sa. philosophie.
(i>) S'a conception politique économique.
(c) Sa conception sociologique.
Invitation cordiale à tous.

LE BOURGET-DRANCY
Ce -soir vendredi à 8 h. -h salle Germinal, 13,

ruo de Flandre, réunion hebdomadaire, compte
rendu du délégué à la F.G.A. Cotisations. L'or¬
dre du jour étant chargé, la présence de tous
les camarades est indispensable.

COURBEVOIE
Dimanche 17 novembre, à 2 h. de l'après-midi,

salle Mathieu, 2, place Victor-Hugo, Courbevoie.
Matinée-concert au profit de la F.C.A.
Première partie : Les chansonniers révolu¬

tionnaires dans leurs œuvres.
Deuxième partie : Le groupe théâtral du XXe

interprétera : « Mariage d'Argent », étude de
paysans de Eugène Bourgois. Entrée libre, ves¬
tiaire obligatoire 0,50.

POTEAUX
Groupe d'éducation et d'action révolution¬

naire. — Réunion, samedi 10 novembre, à 8 h. -1
salle Cassagnes, 141, rue de Neuilly, face à la
rue du Château, conférence par Leroux. Dé¬
monstrations pratiques des moyens d'éviter la
grossesse.
Organisation d'une réunion publique. Recher¬

che d'un local spécial au groupe.
SAINT-DENIS

En raison de la Fête de la Bourse du travail
la réunion du groupe n'aura pas lieu samedi.

—»

Convocations Diverses
Libre discussion du 20e arrond. — Salle Pe¬

naud, 391, rue des Pyrénées 391, vendredi 15 no¬
vembre à, 8 h. ■J-. Causerie par le camarade Ma-
rius Grangé : Un libertaire peut-il être franc-
ma,çon ?
Emancipanta Stelo /Cours d'Ido). — Le di¬

manche de 10 h. à 11 h. à l'U.P. de Bobignv.
Le lundi, de 21 à 22 h. à l'Union des syndicats
de Saint-Denis, 17, rue des Ursulines. Le mardi
à la Coopération des Idées, 157, faubg Antoine
et à, la Maison des syndiqués 1, rue Cambronne.
Le jeudi à Bagnolet, aux écoles de la place de
la Mairie à Lyon, A l'Union des syndicats, rue
Vilieroy, le lundi. Dans les Bourses du Travail
de Paris le samedi, cl'Auxerre et d'Orléans le
mardi, du Mans -et de Tours le vendredi.
Pour

. le cours gratuit par correspondance,
écrire au siège, 5, rue Henri-Chevreau, Paris, 20'.

BORDEAUX
Groupe anarchiste. — Dimanche 17 novembre

à 3 h. au bar du Dragon, 35, rue des AugUstins.
causerie par le camarade A. Anlignac sur la
Guerre des Balkans, les causes et conséquences
de cette guerre.
Tous les camarades sont priés d'assister à

cette réunion.

LYON
Groupe ouvrier espérantiste. — En raison du

grand nombre de camarades qui se sont fait
inscrire à la leçon préparatoire, le groupe a
décidé d'ouvrir un cours supplémentaire d'Es-
peranto qui aura lieu tous les lundis à 8 h. 4
du soir. Ce cours est le même que celui du ven¬
dredi. 11 est libre et gratuit. Invitation cordiaie
à tous.

MARSEILLE
11 est fait un pressant appel ù tous les anar¬

chistes-communistes de Marseille et de la ban¬
lieue pour la création d'un groupe dont la pre¬
mière réunion aura lieu le samedi 16 courant à
9 h. soir place d'Aix n 11. Bar Auzas, salle du
premier Otage.
Nous pensons que les camarades soucieux de

lutter d'une façon méthodique et efficace à
leur affranchissement ne sauraient se désinté¬
resser de cet important, appel.

*
* *

Comité de défense sociale. — Dimanche 17
courant a G heures du soir réunion au siège,
G3, allées des Capucines. Ordre du jour : l'ropa-
gande . pour la suppression des Conseils de
guerre : organisation de" réunion de quartier ;
l'affaire Gaitzy et le droit d'asile ; questions di¬
verses.

SOTTEVILLE-LES-ROUEN
Libsriga Stelo. — Nous rappelons aux cama¬

rades que les cours d'esperanto de première et
deuxième année ont lieu tous les mercredis à
7 il. Irois-quarts. Famille laborieuse, rue de
Paris.
Los amis de 1' « Avenir Social » groupe de Sot-

teville. font appel à ceux qui veillent soutenir
l'œuvre de .Madeleine Vernet. Cotisation hebdo¬
madaire 0.10. — S'adresser pour circulaires et
renseignements au Comité d'organisation. Fa¬
mille laborieuse.

CHARLEVILLE
Groupe Communiste anarchiste. — Appel aux

camarades. — Depuis trois mois que le groupe
est formé, ils sont nombreux

_ ceux qui sont
venus dans nos réunions, mais malheureuse¬
ment ils ne les suivent pas 'assez assidûment
pour la bonne marche du groupe.
Que tous les camarades de Charleville et de.

la région lecteurs' de journaux d'avant-garde,
veuillent bien assister à la réunion qui aura lieu
le dimanche 17 novembre à 3 heures, salle du
café Lefèvre, rue Forest.
Par notre activité et notre cohésion montrons

â nos détracteurs que nous sommes capables de
remplir !e rôle que nos doctrines nous assignent
et que nous saurons, aux heures critiques, pren¬
dre la place qui nous convient dans la iutte.
i . ^ —"

VIENT DE PARAITRE
Nouvelle édition, revue et augmentée

Moyens d'éviter la grossesse
Par G. Hardy

Un volume de 108 pages avec 39 gravures
Prix ; 1 fr. 25, franco ; 1 fr, 40

Cet ouvrage a eu, on le sait, les honneurs
de la tribune parlementaire.
C'est la plus complète, la plus claire, la

mieux illustrée, au point de vue pratique,
de toutes les publications similaires. La des¬
cription détaillée et très simple des organes
génitaux de l'homme et de la femme, est
suivie d'explications précises, minutieuses,
sur les procédés pratiques anticonception¬
nels et leur emploi.
Ouvrage utile s'il en fut, que tout ménage,

que tout couple doit posséder.
En vente au Libertaire.

UEntr'aide
Nous rappelons aux militants, groupes

syndicats, Bourses du Travail, que (le Co¬
mité de l'Entr'aide a toujours besoin du
concours de tous pour empêcher la misère
qui s'abat avec son cortège de souffrance
dans les foyers de nos «militants emprison¬
nés et fait un pressant appel aux camara- -
d«es détenteurs de souscriptions pour qu'ils
les renvoient au plus tôt.

Le trésorier a reçu :
Lambellin pour la Chambre syndicale des

ouvriers peintres en Bâtimqnt, 5 fr. ; du Syn¬
dicat des travailleurs agricoles d'Amargues,
1 fr. 70 ; de l'Union syndicale des ouvriers et
ouvrières de la Voiture, liste 248, 4 fr. 35 ; de
L. Gay, à Toulon, liste 513, 1 fr. 75; du ca¬
marade Totli le montant d'une collecte faite à
une réunion du Comité de Défense sociale et
Jeunesse syndicaliste de Lyon, G fr. ; de Doriat
Joseph, à Coursan, liste 811, 10 fr. 90 : de Drct,
collecte faite au chantier Cornez et Aour, listes
453 et 454, ensemble,. 30 l'r. 65 ; de Belin, col¬
lecte faite au meeting de la F. R. C. aux So¬
ciétés savantes, 27 fr. : de Belin, collecte faite
à une fête ou Foyer .populaire de Belleville lo
19 octobre,. 13 fr. 50 et la liste 4G2, 4 l'r. 05 ;
du Syndicat des monteurs électriciens, G fr. ;
versé par Thuillier, sommes réalisées par la
Bataille Syndicaliste, 30 l'r. 75 ; du Syndicat
général de la brosserie, liste 37G, 2 fr. ; de la
Chambre syndicale des' ouvriers en scies,
liste 302, 2 ï'r. ; sommes réalisées par le Liber¬
taire, 22 fr. ; de Nltairs Gilbert, lisie 852 en
timbres, 1 fr. ; de Ardouin pour Tély, 2 fr. ;
de Dret pour IL.Planais,'0 fr. 50 ; de Messager
collecte faite à la réunion des menuisiers de la
11* section, 2 fr. G0 ; de Hammel pour les co¬
pains de la Loire retour du Havre, 2 fr. 50 ;
de Bravo, 0 fr. 75 : de fVfauras, 0 fr. 50 ; de
Ardouin père, 3 fr. E. Maillé, 2 fr. ; Bourdis,
2 fr. ; versé par Lambellin pour la Chambre
syndicale des ouvriers peintres en Bâtiment,
5 fr. ; collecte à la fêle des peintres de la 20°
section, 5 fr. — Total : 205 fr. 55. — Le tréso¬
rier : Ed. Lacourte, 25, rue d'Enghien, Paris
(100).
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Petite Correspondance
ZISLY. — Celte correspondance nous parait

sans intérêt.
LACAU,, Salies-de-Béarn. — Le journal nous

revient avec la mention ; Inconnu.
IIANSMMENEL — Il esl un peu lard pour

revenir là-dessus.
LEAUTE. — Rien de saillant dans ce discours.

Envoie-nous autre chose.
LARCHEVEQUE. — C'est 7 [r. 50 le cent.

Règlement tous les mois. Vous recevrez neut
exemplaires.
JACQUET. — H n'y a pas de pharmacien ni

de caoulchoutier parmi nous.
TRELAZE. — Nous avons reçu de celte loca¬

lité un mandat de cinq francs sans nom d'ex¬
péditeur. Prière à ce dernier de donner son
adresse.
BŒUF. — Avez dû recevoir les papillons.

C'est 0 fr. 25 le cent.
STELYS. — A quel moment peul-on vous voir

rue de Bretagne

L'imprimeur-gérant :
Charles GANDREY

15, rue d'Orsel. — Paris

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

Toute commande de librairie doit être accom¬
pagnée de son montant en timbres, mandats,
Bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

Bu « Libertaire », 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES
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0 25
0 10

ANARCHISME
Les Martyrs de Chicago. 0 05
Aux jeunes gens (Kropotkine) 0 10
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10
Communisme et anarchie (Kropotk.)
L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) •

Entre Paysans (Malatesta)
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert! ®

A. B. C. du libertaire (Lermma).. 0 10
L'Anarchie (Malatesta) 0 15
L'Anarchie (A. Girard) 0 0b
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10
Arguments anarchistes (Beaure).... 0 20
La question sociale (S. Faure)
Les Anarchistes et l'Affaire Drey¬
fus (S. Faure) ••••.•••

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Grame).

0 10

0 15

0 10

Le patriotisme par un bourgeois,0 15
1 25

0 50
0 10

0 10
0 10

0 10
0 15
0 15
0 15

0 30
0 15

0 15
0 15
0 20
0 10
0 15
0 25
0 15

0 20

0 15

0 20
1 35

0 60
0 15

0 15
0 15

0 10 0 15

0 10
0 10

0 10
0 15
0 05
10

0 10
0 10
0 15
0 15
0 0?

suivi des Déclarai. d'Emile Henry
L" Congrès anarchiste d'Amsterdam
Rapports au congrès antiparlemen-
Les déclarations d'Etiévant
e Communisme et les paresseux
(Chapelier) ...... ;,v * 7 ' ' *

L'esprit de révolte (Kropotkine)....
Les Communistes anarchistes et la
ïemme (Groupe des E. S R. I. ..

La communisme et i anarenisme (E.
S. R. L)

Collectivisme et Communisme
ww

ANTIMILITARISME
Le manuel du soldat
La chair à canon (Manuel Dev&swèa)
Aux conscrits. ...........
Le Militarisme (Fischer)
L'antipatriotisme (Hervé)......
Coîonisation (Jean Grave)—
Centre Je brigandage marocain
L'enfer militaire (Girard)
Crosse en l'air (Girault)
«Travailleur ne sois pas soldat (L.
Bertoni) » *

Contre la guerre
Patrie, guerre, caserne (Ch. Albert j
Crosse en l'air (Girault)

wvt

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTIPAR¬
LEMENTARISME, etc.)

Le syndicalisme révolutionnaire
(Griffuelhes) 0 10

Pages d'histoire socialiste (Tcher-
kssofl) 0 25

La loi des salaires (J. Guesde) 0 10
Le droit à la pla.-est*s (Lafargue).... 0 10
Boycottage et Sobotage 0 10
L® Machinisme (Jean Grave) 0 10
Grève et sabotage (Fortuné Henry).. 0 10
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 10
!>a responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau).. 0 10

Les ma'sons qui tuent (M. Petit).... 0 10
Le salariat (Kropotkine) 0 10
Le syndicalisme dans l'évolution so-
ciaïe (Jean Grave) 0 10

Le Syndicat (Pouget) 0 10
Les lois scélérates 0 25
L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20

'i n

2 >.

0 95

2 75
3 »

2 75

3 »

2 50

2 80
2 15

1 25
2 85
3 50

2 25

2 25
2 25

2 25
2 25
1 20

3 25
3 50
3 25

3 50
3 10

0 15
0 15

0 15
0 20
0 10
0 15
0 15
0 15
0 20
0 20
0 10

0 10 0 15
0 10 0 15
0 10 0 15
0 05 0 10

0 15

0 30
0 15
0 15
0 15
0 15
0 15
0 15

0 15
0 15
0 15

0 15
0 15
0 80
2 50

La vie ouvrière en France (F. Pel-
iBier) 5 » 5 50

7 'Asaour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'ethnographie
(Ch. J.etourneau) 4 50 5 »

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroud) 1 35 1 50

L'Education morale, intellectuelle et
Physique (Spencer) 2 » 2 25

Propos d'éducateur (S. Faure) .... 0 60 0 70
Champs, usines, ateliers (P. Kro¬
potkine) 2 75 3 25

L'Education fondée sur îa science
G.-A. Leîsrni 2 50

La laïque contre l'enfant (S.M.Say) 2 »
Comment nous ferons la révolution
par Pouget et Pataud 1 00

La classe ouvrière (L. M. Bonneff). 2 50
Les Démocraties antiques (A. Croiset) 3 »
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SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique (baisant) 2 n
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 »

L'initiation Zoologique (E. Brueker) 2 »
Initiation mécanique (C.-E. Guillau¬
me)

Initiation Chimique (G. Dàrzens) ..

L'Ethique (Spinoza)
Philosophie du déterminisme (J.Sau-
tare!)

L'Athéisme (Le Dantec)
L'Unique et sa Propriété (Stirner)..
Les Primitifs d'Australie (Elisée

Reclus)
Origine des espèces (Darwin l

I L'Homme scion la Science (Louis
\ Bûcnner). trad. de Ch. Leionrneau 2 » 2 25
Force et Matière (Louis Badiner)
nid. de A. Rcgriard 2 »

Orifi-nes de l'Homme (Hœekel) 4 »
ReV;ion et îlvcdution (Kœckel) 1 50
Le Monisme (Hceckel) 1 »
Descendance de l'Homme (G.Bolsche) i 50
L'Evolution des mondes (Nergal) .. 1 40
Merveilles de la Vie (Hœekel) 2 40
Origines do îa Vie (J. M. Pargnme).. 1 50
Histoire de la Terre (Ch. SauerWein) 1 50
Histoire de la Création (E. Hceckel).. 3 »
Qu'est-ce que L morale ? (Spencer).. 1 90
La Géologie, (Guède) 1 90
La Biologie. (Lctourneau) 1 93
La Botanique (J. L. de Lanessan).. 1 90
La Préhistoire (G. et A. de Mortillet) 1 90
La Physiologie (J. Laumonnier) .. 1 90
L'origine de tous les cultes (Depuis) 2 50
Les Énigmes de l'Univers (Hœckël).. 2 »
La Psychologie ethnique (Ch. Lc¬
tourneau! 1 90 2 25

Les Maîtres de la pensée contempo¬
raine (J. Gourdoau) 2 50 2 80

L'Utilitarisme (Stuart-Mili) 2 50 2 80
ww

LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus), Illustrations de Steinlen.. 3 » 350

Les Cantiîènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25 1 50

La Feuille !(Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50 2 80

Le Coin des Enfants (Grave), 3 vol.
chaque

(Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert)..
Terre libre, roman (Jean Grave)
Malfaiteurs, roman fJ. Grave)
Œuvres de Rabelais 2 vol. chaque
La sueur du burnous (V. d'Octon)..
Œuvres de Diderot
Œuvres de F.. Zola, Les Rougon
Ms-quart 20 volumes à., 2 S3 3

Les (t villes (E. Zola) chaque 3 d ?

0 05 0 10

0 10
0 10

0 10 0 15

0 05 0 10

0 05 0 10

0 50
0 10
0 10

0 70
0 10"
0 15

2 50
1 10
1 65
1 10
1 65
1 60
3 »

1 70
1 70
3 40
2 25
2 25
2 25
2 25
2 25
2 25
3 »

2 50

La grève générale (Aristide Briand)
Syndicalisme et révolution (Dr Pier¬
rot) 0 10

Le parti du travail (Pouget) 0 10
Le remède socialiste (Hervé) 0 10
Le désordre social (Hervé) 0 10
Vers !a Révolution (Hervé). 0 10
Politique et socialisme (Ch. Albert).. 0 60
Travail et Surmenage 'Pierrot) 0 10
Sur l'individualisme (Pierrot) 0 10
Education et révolution (Girault).... 0 05
La conquête des pouvoirs publics.. 0 10
La Vie chère 0 10
Centralisme et Fédéralisme 0 10
L'Illusion parlementaire (Laisant).. 0 10
Si j'avais à parier aux électeurs (Jean
Grave)

La grève des électeurs (Mirbeau)
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Janivion)

Quelques vérités économiques (Louis
Blanc)

Une forme nouvelle de l'esprit poli¬
ticien (Jean Grave)

La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvrer de Babeuf)

L'action directe (Pouget)
Les bases du syndicalisme (Pouget)
Les métiers qui tuent (L. et M. Bon¬
neff)

Les Prisons (KropotRine)
Lse Prisons Russes (Ver'a Figner)..

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF
Les Terrassiers, les Employés de ma
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pêcheurs bretons,
les Postiers, les Travailleurs du
restaurant ; les Compagnons du
bâtiment, (2 brochures) ; Les Bles¬
sés : chaque brochure

La démocratie et les financiers (F.,
Delaisi) 2 »

ww

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure)

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot)
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier)

La peste religieuse (Jean Most)....
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) .-...

Dieu n'existe pas (D. Elmassian)
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipfay)

La panacée-révolution (Jean Grave)
Justice (Fischer)
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch)
Le procès des quatre (Almereyda)...
L'immoralité du mariage (Chaughi)..
Pages choisies d'Aristide
Opinions subversives (Clemenceau)..
Lès Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B.Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard, La livraison..

Vers la Russie libre (A. Bullard)
La Hiérarchie des pouvoirs (Père
Barbassou)

A bas les morts (Girault) 0 05
Les revendications du sexe féminin
(Gayvallet)

La guerre qui vient (F. Delaisi)
Conltee l'escroquerie des retraites
ouvrières (C. G. T.).

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20

0 15
0 15
0 15
0 15
0 15
0 65
0 15
0 15
0 10
0 15
0 15
0 15
0 15

0 15
0 15

En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 10 0 15
Berceuse, avec musiqjue (Madeleine
Vernet) 0 20 0 25

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20 0 25

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20 0 25
•ww

CARTES POSTALES
Portraits ce Ferrer et de S. Villa-
franc? 0 10 0 15

La mort de Ferrer (Leurs arguments) 0 10 0 15
Vues de l'Avenir social (12 cartes).. 0 75 0 95
Viues de « La Ruche » (12 cartes) 0 60 0 78
Portraits des terroristes russes :

Guerchouni, Sasonoff et Ragosni-
kova, chaque 0 10 0 15

VOLUMES

0 60
0 15
0 15

0 75
0 15
0 20

0 15 0 20

2 35

0 15
0 05

0 20
0 10

ti 10
0 05

0 50
0 10
0 15
0 10

0 20
0 10

0 25
0 15

0 15
0 10

0 55

0 05

0 -m
0 25

0 15
0 45

0 10
0 10

0 15
0 30

0 05 0 10

Le Nourrisson (Michel Petit)., 0 10
Cinq années d'expérience éducative
(Madeleine Vernet) 0 25

La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15
•ww

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),
chaque cfianson 0 15

0 25
0 15

0 30
0 20

0 20

ANARCHISME
L Anarchie (Kropotkine)
L Anarchie, son faut, ses moyens

(Grave)
La conquête du Pain (Kropotkine)'...
Anarchisme (Elzbacher)
Les paroles d'ur. révolté (Kropotkine)
La Douleur universelle (Sébastien
Faurej, nouvelle édition

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus)

Œuvres de Bakounine, tomes I, il,
Iil IV et V chaque volume......

La Société Future (Jean Grave) ....
Anarchistes (Mackay)
La Société mourante et l'Anarchie

(Grave)
L'Individu et la Société (Grave) ....
Les lettres de noblesse de l'Anarchie

(A.- Delacourt)
Temps futurs, Socialisme, Anarchie

(Naquet)
L'Inévitable Révolution (Un ProscrJ
En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen)

Philosophie de l'Anarchie (Malato) ..
Le socialisme en danger fDomola) ..
Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon) préface de Naquet

Réformes, révolution (J. Grave) ...,
Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon) -,

1 » 1 10

2 75
2 75
3 »

1 25

2 75

2 75

2 75
2 75
2 75

2 75
2 75

3 25
3 25
3 50
1 75'

3 25

3 25

3 25
3 25
3 25

3 25
3 25

3 » 3 50

,2 75
2 75

2 75
2 75
2 75

3 »

2 75

3 25
3 25

3 25
3 25
3 25

3 50
3 25

2 75 3 25

ANTIMILITARISME, ANTIPATRIOTISME
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grande Famille, roman (Grave) 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulie).. 2 75 3 25
Biribi, roman (Darien) 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubois-Desauile) Z » 3 50

•ww

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (I.ouise Michel) ...... 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Mala¬
to) 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3 25
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropiotkine 2 75i a 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume).- 5 volumes 5 » 5 40

Correspondance (E. Reclus) 2 75 3 25
•ww

SOCIOLOGIE ET EDUCATION
L'initiation sexuelle (G. Bessèdo) .. 3 » 3 25
L'entr'aide (Kropotkine) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Peiloutier) S » 3 50

Précis de Sociologie 'Palante) 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante) .. 3 75 (t »

1 25

3 »

0 30

0 10

3 »

0 75

1 49

3 25

0 35

0 15

3 58
0 80

0 25 0 03

0 10
0 15
0 10
0 75
4 »

0 15
0 20
0 15
0 85
4 25

» 4 35

0 10
0 15

50

15
20
75
10
30
20

25
25
75
85

Les 4 Evangiles (E. Zola) chaque 3 » 3 50
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75 3 25
Après le Bagne (Liard-Courtois) .. 2 75 3 25

•ww

NEO-MALTHUSIANISME
Moyens d'éviter la grossesse (G.
Hardy

Le droit à l'avortement (Dr Darrica.
rère)

Le droit à l'avortement (Mad. Pelle¬
tier)

Le problème de la population (S
Faure)

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat)
1 vol. in-S°. 500 pages '

La loi de Malthus (G. Hardy) !
Rapports aux différents " congrès
ouvriers

Malthus et les Néo-Malthusiens (Ro".
bin)

La grève des ventres
Ayons peu d'enfants fChapelier)
Préservation sexuelle (Lip Tay)
Prophylaxie sexuelle (Lip Tay)..'.'.'
Bréviaire de la femme enceinte
(Lip Tay)

Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin] *.

Le Néo-Maithusianisme (P. Robin)—
La Pauvreté (G. Hardy)
La santé de la femme j
L'avortement (D' Lafeuille)
Le problème sexuel (V. ÏVlérjc) "
Défendons-nous (pour le Néo-maf-
thusianisme)

Le Néo-Malthusianisme est-il moral '
L'Education sexuelle (J. Mnresian).!
Génération consciente 'Franck Sulo'r)

ww

LANGUE INTERNATIONALE
Premier manuel es^erantiste
La langue espéranto
L'Espéranto en dix leçons
Grammaire espéranto de Beaufrônt
Nova Gvidlibreto por soldato en ciut
landoj (Le nouveau manuel du sol¬
dat traduit en espéranto)

Al la Virinoj rau lau, Urbain Go'h'ié"
(Aux femmes traduit en esperanfo'i

Carte postale espéranto illustrée par
Les anarchistes et la langue inter.
"«Atkmale

L'Espéranto et l'avenir du monde
(Laisant)

Cartes postales espéranto (les 6) '
Petite grammaire Ido ... ) ' " '
La Langue Internationale et ià
Science (Ostwaldt Jespersen etc )

L'Ido en 12 leçons (Viselé)
Manuel Ido (double dictionnaire' dp
2000+ 4000 mots) B

La langue internationale (Système
Ido) en douze leçons (P. Viselé)..

THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte

Le Permissionnaire (drame antimiii-
tarisie, en un acte), par Hanriot

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite

Hors les lois, un ai le en vers
(Louis Marsolleau)

L'Article 330, 1 acte (G. Courteline)..
et autres pièces de Courteline en 1
acte de 1 fr. et de 1 fr. 50

La Première Salve, drame en un
acte (A. Rouquès)

A Biribi, drame en un acte (Hanriot)
En détresse, un acte (H. Fèvre) ....
Les retraites pour les morts (Chénié)
Les transes de M. Dubarbeau, ou la
grève générale 'Hanriot), pièce co¬
mique en 1 acte

0 10
0 10
0 75
1 50

0 10

0 10

0 15
0 15
0 85
1 65

0 15

0 15

0 10 0 15'

0 10
0 50
0 10

i
1

0 50

0 15
0 55
0 13

1 10
1 10

0 55

1 10

1 35

0 50

1 30

1 30
0 90

0 91)
0 50
1. 30
0 50

1 50

0 60

1 50

1 53
i u

1 n

0 60
1 50
0 68

0 50 0 68


